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Mgr de Laval en visite pastorale

Le mois de juin, dans notre province. est l'époque où nos SS. les évêques font leur
visite pastorale aux différentes paroisses de leur di-ocèse respectif. De nos jours, les
évêques de chez nous se transportent ordinairement d'une extrémité à l'autre de leur
diocèse en bateau, en chemin de fer ou tout au moins en voiture. Au temps du pre-
mier évêque de Québec. c'est en canot qu'il fallait franchir ['immense espace que cou-
mit alors l'unique diocèse de toute l'Amérique du Nord.
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NOTES DIVERSES

LNE INNOVATION IMPORTANTe

l-in vertu d'un récenit arrêté inistriel, M. l'abbé Tih. G. Rouleau, princi-
pal de. [E-'cole normiale Lavai, M. l'abbé _N. Dubois, principal de F*Ecole normale
lacques-Cartier, M. J. ' heri. (libyen (les professeurs dle l'Ecole normale La-
vai, et col'laborateur at L*1Iinscî,ig.'m't P>rimaire dep>uis quinze ans, et M. V.
l)ésaulniiers. principal (le *-CIt l'Ec e llmont (\lontréal), ont été nommnés mem-
lbres tulxîli:ntres, (Ili Co.it 'Iltitli< ili<iiie (Ili Cinse-Il <le l'Instruction publique.

C7e sont <'excellentes iinaiiti. >ns. Nim's prions les nouveaux tituil-
r-es (l'accepter nos plus sincères félicitationis.

LES .XWÇANC!:s '

I )LI1S <ieqe semaines, le u.ersoiiiîel censeioziîaîît enltrera- en vacances. dI
ýN<I Usouh'ilaitons a to us et a chacun rep>ps et bonheur an sein dle nos belles
campal);gnes. L.e temips dles vacances est dlonie nio'n seulement î)w-aîr se reposer

l)l1.iitlietielt. mîais aussi p>our refaire les f. 'rces initellectuielIles- :le là la nié-
ceszsité (le bien chloisi;r scs leclitres. Sachions puiser à d1es souirces saines et
frailches; nle Ils. 'nls pas tq)ut ce qui li lus tombe1 Il's am i.

LA I'!S'IRIIIUTI<IN DES~ PRJIX LEi 24 JUiI N Pý

Il serait ia désirer qule la distrib>ution <les prix. ài la camipagne, se fit le 24
Jini. 1t,'ni- <le la aît-enI îtse.fête nattti. ýnle <les C-ima'lins franiç:.1

Ce jîr1.f:il 's t] 'tt.,r fièreimeiit le dlrapeau cana<.ilienl-franiç;is sur l'école
lb! illiailt et IlUI t(i'ns sur les lèvres (le nos enfants (les récitatio ns et <les chants si

( cite h' 1'aîs4- 'net la dernière <le I:uesc4ai;îre :nous pr; 'ns I.ý '1lic lis-Il
taieniiclt les. r.'*Irircxilii. dle s'acqulilter envers paunsrtù n Sî~.îas 1

(le tînd'lr. ti
.\vis.-La sýouscrIptionl pou)r l'anniiée scolaire 1906-1907 devra se payer a

autant (Ilu le <1(an15 ll 1)-''Ial.a

.\il Secrétaiire (le laî Plr' 'vince )in aui Su-%rinltenlanltt <le l'finstruict4in publique V
lmutr se pr o'îîrer Mon', I Liv'g< re

.\u Surintendant <le l'ntuîinpublique p tir se procurer Le Manuel la
(le 1'toIn.it ittcr catholique

\ V. lutssicres,. l'ct'e normale UavaI. Q)uébec. îw>uir se procurer les Ré- n
Poi.Çils aIIx <iluestionis posées par le B~ureau central.

Nous n'avons rienl à voir dans la distribution <le ces ouv-rage.
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PIEDAGOGIFe

Un bureau d'éducation à Ottawa

L'UNîFORMITÉ SCOLAIRE, lPOUR TOUTY'LE CAXNADA

Projets inacceptables

Le 20 avril dernier. La Patiet puibliait l~slines quli suiivent
i I)ans Onltario. V*oîî ne s'cfforce pas-seulemntt dauèlilçrcr le svstêruie d 'clnseicne-

mient, muais l'on voudrait encore nationaliser les écoles.
c L'autre soir. (levant l'association d'éducation <l'< )nltrjo. l'lion. M. Pvnie. ministrede Hiistrtictîoll pl)l'Ue. s'est demandé si le temps rnest pas venut, et s'i ne seraîit paspréfèralle, (le mettre entre les mains des élèves, dans le p>ays tout entier, les mêménes

livres (le classe. »

Le même jouir, un corr'esponidant écrivait dans Le Canada

e tilne assemblée de l'Ontarrid I:ducatizal ;lssçocjajo, ce-, jler ~un<rs. le
réî!mtS*et l)rtii'n«ueé tril faveur (le la créaio-,' -111 bu.lrea. '¶ d î'I iI tw

SOUS, le coitrJde'. dul 'uivcrueiiem-it Fédérarl. l de ~tu ,iircaun d*le'lcaî ;''n à

Onm le V< uit. auix veuix (les linstituiteuirs l0mitario le îw' 'jet <le Vunoifo-rmiité
scdzi n ium t teS les; î>r' vn's (111 îd: et celuii d1: BIn fl1turc ,a J'!?-.

diir,,lý; sont inîtimîeemnt liés. (*.Y-;t tellement le cas. quie nos confrères des
1î)%~-îîîcers aniti'ses sonit da Ilqe le- I)artisaîiis (le l'uiiicfation scolaire ne ré-

ussr 't mIcrer un (vami k''e ainls<national scliools) qui'au
Il 'yen1 d'un11 i--uri ý_ C iiuvan. si'ns le îrtexte dle recuieillir <les sta-

t i s! 1<'icý (e i ). aumîrait 1H 'nr i i s>14i n I préparer les *c'le : I*'in if''rmité so 'lai re
ail V-ahi.a iqutiîle unii I' 'muiité" c. 'nîîitii brii e ite nl-'t 're àry *il'urîh Wikgis-
latmve. C e rêve est caress.é <lcpil-ý lprés (le caiqîî mute anls p>ar nui grand mmffbre
(le framiicIol)bs. quii nle SoIui-litemît rien 1iiîs qule la1 fusio (0,les ra ces aut sein
de la ('>n f *d'rat p-mî. On sait qule danîs cette 1' 'î(3rai- nItl. aulx 'veux (le tns ad-
versaires. c'est l*élctlnent camuitleni-ianç.is qi d '-it disparaitre.

Cet immiiense p)rojet (le cenltralisa-,tionl scolaire n'a qu'unli himt encilever à
la l)viticc <le ( ijîéec s'<nl amirable or.galuisation d'cilseiglelientc nfsi-
iicl et noy-er, (le cette sore.léiléet caitiholiquie dut D ominion <tans la nmajorité

(î ) éi le mlinlistère <le ]*Intérieur. à Ottawa. a tous les pouîvoirs nécessaires
pour recuecillir les statistiques.
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saxone (les neuf p)rovinces canadiennes. Mais ce prjet n'est pas neuf. Il

a vu le jour à Hlalifax, lors (lunie réunion de la Donjijion Ediucational As-
soClU«itiOýii, août 1898. il euit pour parrain le D>r Hiarper. ex-înspec-4tr (les éco-

les supérieures protestantes de la province (le Q)uébec. Le promoteur <leman-
dait « la création <'un dép)artemenît dI'lEduIczition à Ottawa. sons- le contrôle
du ýgouv-erniement <le la Puissance » ( ) Dès 1897, l'idée d'lui bureau fédé-
ral avait C'té agac d(l Ie(us niax<e langue anglaise. Peu après.,
le comlité exécutif (le la Domniion Educati.nal Association présenta au pre-
nler ministre du Canada un niémioire en faveur (le la création, ail siège du.
gouv-ernenent central, d'un nouveau dépairtemient du service civil, celui d*un
bureau <'Edutcaitioni. Ce comité indiquait, dans son mémoire, le bureau d'E-
ducation (le \aigtncompile devant servir dle miodèle au futur butreau ca-
iiadienl (2). Or. quielles sont réellement les attributions dlu Bureau de WVash-

ington ? Voici cl-q'u journal aniglais cité par M. de La Bruère (3 (lit à ce

sujet:
%( AUX Eitats-Unis, aucune mesu-,tre adoptée ou projetée en matière d'en-

seignemient élémenitai re. supérieur, universitaire, industriel, médical, légal,
sanitaire et spécial de quelque genre que ce soit, ne peuit échapper au contrôle
du Commissaire. » Ce comminissaire, c'est le chef du Bureau d'EdKcation de

En i899, M. I larper exposait son projet dev'ant les instituteurs protes-
tants de Québec. Il déclara qlue pour créer un sentiment national commun à
tqutes les provinces du Canada, il fallait établir des écoles nationailes fondues

dan's un mêmife muoule. Le résultat d'un pareil système est facile à concevoir:
il aurait pou)tr effet (le faire dilsparaitre toute différence <le race et de re-
ligion po~ur ne constituer qu'un tout homogène à bause anglaise et protestante,
bien entendu. La belle devise (le notre société Saint-jean-Baptiste :Ns
Isistitiititons, notre Langue, nos Lois, n'aurait plu-s d~e place sur les murs des

écoles nationiales rèvées par M. Harper.
Dans cette neule conférence a laquelle nous venons (le faire allusion, M.

Ha.rper a été jusqu'à dire « que pour amléliorer au Canada le système scolaire
il nie faudlrait pas hésiter à recourir, au esin au pouv'oir central «even to
look to tlîe féderal executive for amelioration. »

(i) Voir Education et Constitution, brochure très documentée, publiée en 19o4
par l'honorable 'Nt de La Bruére. surintendant de l'Instruction publique.

(2j> Voir le texte même de ce mémoire dans la brochure de M. dle La Bruêre,
page 92-

(3) Education et Constitution, page 20.

1~
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A sa r-étunion <le muai i 899, le comniité caitti' >1 npie dui e 'seil <le 1l lnstrtc-
ti zubique h 'pa. 1 l'îînuît d ses membres, la-, pro position suivante

qile fit jlitorble ,ue F. Liigelier, appuiyé p;r <nsi r aLflm e.:-
CiPfl recteur (le IbUiversité Lavai

« Q!tue ce (oinite. après avoir pris commtunication. à la demande <lu Surintendant,
du nmémoire que le comité exécuitif <le l'association d'ldcation du DJominion dé,sire nré-
sellier aut prenhier iîlîîîîîstre <lu Canada, po<ur luit demander la criéation <Funit départe-
Mfent oIsle Conitrole (lu1 pouvoiîr féedéral. est dFavis qlue la création d'un tel départe-
nklnt n'est i Coni stîtti' unnelle i <lési rabîle (i

lDe sorte <(IecCeuix <Ilii sonlt SonIs (inrsînoIe I es tenauiits dut Bureau
flrl ne visenît <ju'ati perfectio tuicînleut (le" sttsilîssoars 5 t ab-

so<uîîîîietît dauis l*erretiît

Les pr< 'niileurlis du1 pîrojet (111 no'us e' îl>al)ttt< s veculent atngliciser les Ca-
miadienis français, vo ilà l'exatcte vérité.

Iïalleturs. p' 'ur liien se re'lî(1-e c' 'nîptle (lu la vraie dittiaî ' l projet
Mi rper. u v î u placer à côté <le ce projet celuii d-- NI. k hi
principal dje 1'1Eci de i11< imale NIA i1 .1 aéui'gi (n le laj I)oniionil) Liduca-
tiolnal ls<-uintenule a Ottatl\;a. en 19<I, M. R 'bbiiîs prop. ',sa d'établir
« une sorte dleiirc-iîstre,îîei1t <les inistitulteuris et <les insltiutrices <li Canada,
et de créer uit conseil specil chairgé <le revi sur les dliplômfes <llirè pr les
ecoles n< 'riu;Itles et les bia reaulx d'eCNanlljinateuirs les différentes lir' ,vîicUC. Le
but <le cette revisioti seai(le permlettre auix dilômonés <1"'b-]tenîr uni certificaIt

Out brevet <le capa%;cité <Ilui Ictu- dlonnerait le dIroit Amneiier is tolites les
Parties de la i1'uîssance ( 2). »

N'est-ce pas là (it vèrit-ti,le ~dr:.~'en iatièressclie?
Vers le inéniie temps, la fainitse loi Ro<lckîrtîetnt <1éta cor n ,>r

St',d miéica,(l p. 'uri tolite 1;i Con féd(érattfi. ncilnn. éta'it <iscultée a Ottaw\%a.
Ce <Ilue NI ýNI. 1I;lrîr et N.dbîsvý 'îîla-int réafliser dlans le dc-miaine <lelesi

gucîelietît Prîî1a m.Ie, le D r. .l<(lck chiercha;it à I* iiîîîî>laîtem. en biaist.t <Lais
le <1< 'Inaînle <le l enisc eiucent Sec.p <ul;ire et uîîil*%mi-'t.i're. Ce quli fit <lire
Fihotiora>le M. Turgl.î, <levant l'Assembllée législaitive (le Ouèél)ec, qu'uine
« imnuilse c<isiiti. n ava-it été murlîe contre l'éleilent canadieni-franilçais
ca-tl"<'i.îule (3). ))

( i )Vo'ir les 'lélihératilons dui Comité caitholiquei. L'E:nseignemnt I'riytilrc- (le
iinîn 1899. Page 50

(2) Le <irectcuir de LIn.ic.,tPrimnaire assistait à la réunion ou M. Roh-
tis exposa soit pro - jet.

03) .Allopté à O ttawa le I; niai 190(2. le pro ' t <le loi Ro<dl'lc fut repouss-;,é par
l'ASseTilhléc Législative <le <jlc.à la Scsin <le igo3. NI. TnirZeon. alors sccrê-
taire <le la province. pronlonça titi .li,ýcouirs remilultule contre le bill R.uldick. Ullo-
iorabit ministre condanmna aussi les projiets I larper et Robbinis.

---- a
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Dnifli 90,l1rj(111 Bureau fédéral fut (le nouveau discuté par la
Dominin J2dcalloz<Il Association, réunie àt Ottawa. Le Surintendant de

l'Instruction î>ul>)li<iue de Q)uébec combattit éniergiquemnent le plan I larper, qui
fut biffé des ordres dit * our. Danis le comité <les Voeux, nous combattîmes,.
également le projet ( i).

Tout le monde l)elsait la question enterrée, mais voilà que les inistitu-
tetirs d'Ontario l*agiteîît (le nouveau. Nous avons donc le droit, et c'est
même notre (devoir, dle déclarer haut et ferme que la quasi totalité du personl
nel enseigilant caua.-tlieni-fraîîiç.-is est absolument opposé au projet d'un Bu-
reau fééaaussi bien qu'âà li(Ie (le créer au Caniada <les écoles niationiales,
au senis <louné à cette exlpressioli pr nos confrères dtu H1aut-Canada.

La p)rov-ince <le (Ouébec est fière dle son autonomie,. et elle dlésire garder le
plein conitrôle (le ses écoles. De toutes les autres l)r<vilices du Canada, seule
elle respecte la Conistituition (le 186- ci ce qlui rega,-r(le les dIroits scolaires (les;
minor'tés. Ohie les <différents Etats <lu Caniada s*effo-rcenit donc (le nous unii-
ter au lieu (le chercher ù nou)ts eiîtrainier vers l'abînme <lu griand tout, où la na-
tionalité cana(lielllle-fraiiçaise irait se perdre sans retour.

C.-J. MýAGNAN.

Education morale Suite

( Vtsrecuilflies pour «J'Esin et Priniairc »)

DIu ju<;EMîi:..xr

D). Qu'est-ce que lc it-igeet ?
R. Le jugemuent est cette faclté <le lâie qui co npare <les idlées. <les faitset (les objets et qlui prononce suir tout ce qui nousr entoure et nous est connuii.
1). Est-il iniporlaiit de développer cette faculté che: les cuifaffls ?
R. C'est <lu jugement que procèdlent le fr)n sens et le tact, le bon sems

qui n'est q1ue le jugement p)ratique et <lui guidle sûremient l'esl)rit <ls la cnn-
duite habituelle <les affaires et danis les ra-plxorts ordinlaires <le la vie leI tactou cette imipressitollllalilité <le Iime qui rendl sensib)les les nuances les plus dé-
licates <le l'espIrit ou <lu caractère <le ceuIx avec qui nous vivnsinanices dnt
flous devons tenir conmpte dlans. nos rapports ave*ýc eux si nious voulonis que ces

(1i) ILe directeur <le L'P2nsisiinenictt Primaire faisait partie <du Comlité de-, Vrrux(Resoluitiotis Cnmiitee'i: Voir Addresses and Prnceedings of the Dom itio Educa-tional A'ssociation 1901. Page 23.

1~
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ralpports soient (l<>Ulx et profitales. Le jugement vient cel aide à l'imagina-
tion et àt la mémoire. Il est imiiixrt;tîît de développer cette faculté chez les
enfants, Iwîrce quie ce sonut (le tenidres plantes pleines (le sève.

1). comme<nt eee--nle jugement des enfants .,

R. L'enifant liait oeraer. Portez donc son attentio~n sur les objets
qui peuvenît l'intéresser. liii cei faire remarquer avec ordlre la situation, la
dlestination, les propriétés, les parties et leurs relations. eii un mlot soigner à~
ce point de vue les exercices d1 intuition. Appeler auîssi et surtout leur atten-
tion stur les événements <le l'hîisto'ire, stir le., faits pulifcs et privés qui se pas-
-sent sous leurs yeux ;leur cil faire remarquer les causes et les effets et leur
dlemander ce qu'ils eïî pensent. Les faire aussi rentrer en eux-,,-mêmes pour y
observer l'oricriiie (le leurs imp)ressio ns, les conséquences (le leurs, prop>res ac-
tilis. Les leçons, 'l!ilst' 'Ire sainte et profane. dles anecdotes. leurs actions-
journalières et celles dles autres f''urn-lissent ici mile a;n0e matière. I irliger
à ce point (le v-ue les conaiassances que l'<)i n 1< 'une tix élèves ei p>rincipale-
nment l'enseignemntî <Ilu calctul et <le la rédact in. 1 )4 'ier t' i'tir)1s aux élè-
ves des idéèes claires et justes, dans touties IL-s l>raiwlies <le l'eniselinemencit sc' -

Ian-re. Les mettre stirtt ait a 1* ul\ re et les dirig.r danis lap>plicatim (111qtîiZ
font <le leurs c nasne;cette épreuve :tffLriria celles-ci 1 tmît cii leur- cil
mnontranît la vraie mestire. B'lin convaincre les enfants quIt' i,serv-er ce qtue
font les lioi lifleS sages dans le cercle <le leur spéýcialité. écotiter ce qu ils <isent.
chercher auplrès d*eux les c''niseîls, <le leur expéýrienlce et <le leur maturité esti
le v-éritable secret poutr former lun jtugementî sain et stir. .\ppIrend(re aux en-
tanits et letur montrer qIe I)iri lbien juger. Il'esprt <1' ut être calme < Ille t'4it
ce qlui ob)Iscuircit V*esprit et prè< 'ccuîe le c eur ' 'n la '41 îéén'useet atiai-
lit la factulté <le jtuger, comîme les passions et les préjtugés. Etre sobre <le
n' 'tî nîs générales et dlabstractio ns. ~ms' li e «< lut p)as ;' la portée les eii-
faîîts.

DI E ..\ RIO

1). Q<cfc'que' lai*i.<n.
R. La raisn est cette factulté qui. ài l'ide( delex reic et <le larul-

mil1 ainsi quce l'au*.ittorité. dirige les olxýrati 'ns <le t'outes les autre.; facltés
(le lit'aîîu. cil recherchant, appréciant et pro dtiîsant les ni' 't ifs <le ses actus.

1). Est-il imiportanti (cle z 4 hp' laî raison chz les enfants .'

R. Il est iiîîp)ortaîît de~ la développer pinir elle-mêmîîe. car c'estL la pre-
nîière faculté <le l'esprit. Il est important (le (lèvelcpper la raisonl, parce
qu'lelle dlirige touîtes les autres facultés. C'est do'nc dans le jcilîc Luge qut'il mi1-
po)rte l.- plus% le cltiver la raiso n. pouîr les moitifs qule ii'ous avoils- men~tio nnés
eii parlanît <Ilu jugenment.

1). Quand, commDIent, et par qu.'ls ,novn< prinîcipauxr doit-on dézelop-.
Per la raison desç enfavts .>

R. Pour répondre à cette question, il faut d'alb'rd conîsulter la marche
(le la nlatuire, <oi Ce (tii est l;t iînie chios, les lois (le la P1rovidlence dans le

I.
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ide\-l ))I ippeiet (le la raison, ensuite ne pas perdre <le vue la nature (le cette fa-
cnh 1té.

ýliIi-r-zt de la ialrc. . IL'ellfailt agit d'lr instinctiv-emient, il suit sesilICI l 1atu lons. Ma1is ]Illtot sa raison se dé'velopp>e pcu à peu et l'enfant com-
ience t(ti n11aturellemienit à réfléchir, consulter son expérience et I'mutorité

avan (Iai. 1 n.o lit coînmeîweier par <lévelopper et.*perfectionniier lesincliniat ions <le l'enfaut, puis s'ad.resser peu àt pîeu et <le plus el] plus à sa rai-
solin appeler soni attention sur les mo tifs (le ses actes, allin <le tîriiisfornier ces
penichants, Ces actes i rréfléchis, eni inîcliniat io ns rétiéicli ies, eni actes ratisi mnnahl)es.Nauire' de la "<îcz-leest ren fermée dans la définition <le cette fa-
culté dlonnée p)lus haut. Ifaprés cette définition. il fauit donc hiabituier les enfants
a rentrer en eCux-icliies avantdar et a rec< uliatre après avoir agi ce qu'ilsOnt fait. Comment et pourqjuoi ils l'onlt fait. En uni mot, quils se rendent
comîpte (les motifs <le leurs actes. Les praerque quiiconquie nie veut passe trompii~er. doit applrend(re a 'hist-ingler ce <lui est r-éell1ieent lxxn ou mauvais,utile <fil nutisib>le. vrai oul faux (le ce qlui n'eni a quîe l'applarenice ;cair les appa-rences sont so uvent trompeulses. Leur laisser' souvent la responsa-
b>ilité <l.2 leurs actes. C'e premîier essai (le leur liberté so us le poidls <le la respon-
sab>ilité leur applrendI à réfléchir plus sérismeî eti mieux juger <les diffi-
cffltés. A\pprendrîe aux entants (qie le's mot4ifs <le leuirs' actes lie sonit pas tou-jours internes, nmais qu'ils leur sont srotmvent fo<urnis par leur pri p)re expe'-
rience ou par le témloignae (les hiommies.

FRS. LIl*ýN.RD.
Pr' if css<'ur.

Mointréal, MNai 1906.

Un point d'histoire

!.A<nrdu Nor'd (i.5 mars) nous reproche dlavoir p)arlé (le Louis X\'I et <leMarie-Antoinette cil termes svînîatl iqetis et d'avoir <lit que la Révolution <le 17()3 avaitsdéchîn~é sur la France 'mue tenmpête diabolique. (Voir Primaire,
livraisOnl <le mars, pa-ge 41.3. 414.)

\Nos lecteurs se rappellent qu1e c'est ait couîr, 'iîic leçon d'hîistoire du Canada quenious a1vonis o)casionneclllctlt parlé (le' la Rýév"î-iiuî française, precisémieut pour rm~ettre cil opp)osit ion la1 conduite généreuse <le ].l'.gletcrrc vis-à-vis <le l'Egise. chezr
imois <oiuparec à celle dle la France -is-ài-vis dlt clergé et <les religieux etu 1793.1. lin qutalifiant Louils N VI de< bon, avn miosianqu é à la verité ?n

L.aissons parler lîilisti:irel.
«Louis XVI aimait le, peuple et en était aimé, ct rien ne faisait prév'oir qit'i:'1 iouiril mollirait sur tit échiafaud< commie unt criminel. C'.était tiu prince bon et vertueux,niais il n'avait pas toute la1 iermleté <le caractère qu'*il dit fallui dans ces temps diffi- Pcilcsn-lI*xtrait les I.<çons d'lls1stoire de France', par E. Brouar<l, Iîîspecctur <le ls-
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tut ipublique. ancien inspecteur prima ire a P aris,.jeaird aLg>H Iin
fleuir, etc.. page 8-!.

lA <lis N \i avait viîan s*1i étai t bo ni et géniérux ;s> nc iNfiep
!es clif<sts délicates et n<ni pour les granides ent repri.ses. let comiprit dans l'agitation (lela France <1plu le besoin d'luiî règne plus moral et pins charitable. Il opposa aux lia-bîucsvlnte~c e aîienne C <ur une vile anwtère et simple. aux exact(ions af-f (ltse e 177() les nisrslibérales :réduisant les iîuip<îs. ýAb<,lîssanlt la torture. ra-sanit deux prims> <n.îiranilîissýant les; derniers serfs <le s>i (Io d<îaîne ditiun au
pauvre, l (ren le sa cassette, il .giatouns les ceîîir. a sm <na»eet -Extrait(le IIlsloir (c F'rance dle Elniile Ct :sle. (les u l faculté, page 16 t.D anus mie préface <les Lettres di, Louis XVI publi1 ées dIan s la « Nonuvelle P'ildio0-tlwèii qu î<qu:îie i i-rs,. clez Iburil iii f& Cie. n <n1. I1* 4iI<s : Lors nième qu'un-

t ran né par le t> rrenit (lui le précipita avecu( la F rance dan s- 1*'al<i nie :quandl. cédant auxCitrionst ances les plus iiiilériceluss il fa it i>netmîeît ta:nru le cri tic. sa conscieniceporéviter 1'ïle l sI> < du sang le pdus ini 1c 4Mir ah<s11m 'ivoit une lIarîiîmi, ii
inité pa rfaites dlants tontes ses idées moiýrales,. Sus erreuirs; , f auîtes onit, commle sesve Lrt us, la so>urce la plus p<ure. C'esýt t <uP <btirs dlants cet liér <im ni l*liuuîîaîi ilié que Fi 'ncrnv 1*l, rgil( nele Se-, ac(t o îis,: c'est cet te hiumianité saIit c <Ilii rc!ýlnro. dan-s tmi<s ses
écrits. »

Enfin, IisOni S leu nieniiit pi <rtté sur I<ui s N VI par le vertuleux M l'leleil-
gçtmlcnt rul>r4 «lii it <laws t> <s les lalicîs <Il'liis< ire le F rance : Les F-ran,çaiý.s. <ils
('lisî'ut <'té lus d<liiue <le ce 1>4 <îî ro i. auraient t r< <vé (-ii liii le milIleuir quilciss.ett

j amais eutl... < )i. lu nclicenr, caîr il était am ýsIreieu que 1 Xn ,. alu-si IletiLotil, X 11I. au-si b>i ;lî( 1u I enri 1 V. et ii'ava it aucuni <le in rs défauts... Ses plus~ grandstorIts; s<<it <le i<u;îirtro<p ai niés. d ,<e setr tr id< 'ré nîléc inie il' t re père. et
aM1 a ýSi'X c< <llie n t rc r>oi : I av< <jr at tachîé -t'i <n«ilitur a noîus renidre plus heureuxqueI> ilii lié ils sulscclit l <ls <le litre. . . M ais t>- us e s tt<rts p, ttaiu îssvrlts, att lieul quei les ln<t res s<îtla sutite de nos v;>.).î

<Nms nl*'eu finii ro<is s si w <uls v< Illim i citer les témoi<gnages dles his torienîs quiaie> <r<liit sur la 1<m<ité <le 1.XuViN\I. 1> ic cii écri vaitn;î .'lus'~<c,,ntPi
<flir>' >, qune ce mtal heureux r< <i était bon,<. îî tss mlsrcýîst, fidèle., à la vérité hlisto-
ruqule.

'le suîjet que w <us aviîs 1u trie l')mpri~ i<lsar><sa ité que LoisXX I avait parfo is fait preuve (le faibîlesse. <1i'il fitn~ezs liei inidécis et inicotîs-
tant dants sa p<dAitiî 1ue. Mais ces défauts étaienit plut;ôt le résultat <le la bonté exces-
siv e dît malheureux roi.

11. Eui disanît do 'Marie-An\itoinîette qutiel le fut nue lir<î- <' épouse, av<<is-nouis nuanl-
<Jlie a la verité.

IiCoutotis ce téîn<<oigtîage (le fmis XVI luiî-mêème domtiné cii p)réence <le s<u)i gèné-
rex <défetnsetur M. <le Mlaleshierbes :«Ahi 1 que nec peuivent-il avr(les, Fr:îtîçîis- révo-
1ît1iniaires) uiîi' quel dlegré <le perfectioti elle ( Mlarie-A titîtilette ) s'est élevée par

nos îîîfo)rtiuîîes ! » Puis il reveniait (<lit le 1>ci. d 1<tipi it, <Ic!.uls XVI, publié
i Lille. chez Lefort. cil 1i841,) sur les jours où 'a reine tic pouvait paraitre. sans exciter
(le vifs et (l'ilmiiiaits tranisports. Il réfutait ardIetment touites les calouiîîîîes !;cIiées

dabî<lmr<I par <les courtisans i)erfidles, et honiteuîsemniit enveniîmées liar d'atroces pam-
l)hilétair,,s. « On a été, (lisait-il, j isqu'â liii faire tin crimie (le son attachem'nent pourson)l f rère. Il n'yý a Jamais eii datns mon royaumîe unt c.tîr plus~ français qute celui de
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la reinîe. -le vols trolp où tendent les factieux par cet acharnement à décrier tant dé
vertus, tant (le qualités charmantes, OIn veut préparer le peuple à voir périr la reine
sa mort est résolue. »

Ce témoignage (le Lois XVI est corrobo)ré par Le Nouvcaui Larouisic illustré, vo- v
]utie ;. page 9-o : " Il se forma assez vite une réaction, entretenue par des libelles;
<les pamîphlet.; :d(es histoires ont récemment établi l'odieuse faiur--eté des accusations ti
portées contre la reine. etc.. etc.>» P

P'UIS tout le nmonde connait la conduite noble et courageuse (le 'Marie-Antoinette
dans la prison dit Temple. En présence tiu jugement impartial d( l'his-toire, avons- d
nous manqué à la vériýê cil qualifiant 'Marie-Antoinette <le bravre ërpouse. tc

Commel-. reine, elle a pui se tromper. P>ar exemp)le. elle aurait pieut-étre Mieuxé
fait <le sc rendlre ài l'instante prière (le Barnave. qui, revenu à dle meilleurs sentiments qi
et voulant sauver le roi. pro'posait la monarchie constitutionnelle. En optant pour le Sc
peuple contre la noblesse, Marie-Antoinette aurait peut-étre prévenu le règne <le la ai
Terreur. 'Mais en refusant tout comiprotis qui aurait cei pofur résultat di*'ailoin(lrir
le principe <le la nmnarchie al'sohwc la reine obéissait à un sentiment légitime et fa- ai
cile à expliquer après quiato>rze siècles dec rcgiime royal,.i

111. En écriv'ant dans P':s'~z'n'tJrimairg'e ia 1-rs. quec" 1793. « Tout eni-
tiers à leur I )ieu et ;1 leur patrie, les andin av'alit écouté avec inlifférecec le nil
bruit infernal que p)r<tlisaitt dans 1«.mnçcinne mé-*re patrie l'horrible templéte titi le, dc
vent <diabolique (le la1 Révo'lution v avait déchiainée. » avons-nous manqué à la vî îité
historique ? l'A

O n sait qjue l'h!istoilre <le la1 Révolut ion conîpren<l <leux\ phîases bien diîstinctes n0
1 Celle <les rev'en<Iîcaltîonts raisonnables et <le lalH)(Ilitîoii tle priv'ilèes exo)rbitantis
2c celle <le la Terreur, fle la -,Iàillottitic. <le l'anai.rchie.

Lonlis XVI, dans l'int1érét <le la paix ert par amour pour son prupie, sanictl«ionna
presqîue toutes les réformes dec l'a-ssembllée nationale, Il eut n'émt' la- faiblesse <le a-
totmnner la constitution civile <Ilu clergé. constitution eu vertu <le laqîuelle les prétres
éta;eut obligés <le prêter un serment qui était une apo10stasie formelle a I*égard <le

lgie<le R<ome <i 1 . C'est à partir die cette dlate <11e Il Révolutiomn, cnnd-uiîe par
tlcs mbonstres iîaisc''uîmell Robs'sîîierrte. Mlarat. IDanton. P'étion. dlevint réellement D
(lialwiliquei. Les' î>ritrec, les religieux sontm traqués à cause <le leur foi unit très grand
nombre sont mis ù moart cn hiaine (le la reli-ioni catholique (.z1. Les- atrocités co'u- F
mises dlurant les Mlassazcre's de< s<'pt<'mblra sont inouis*f dans lhîst<'re -Ili mondle civilisd,
C'est durant ces *i ours épo<uivantîables, <lue toils les prétres renfermés liux Carmers furent pot
égorgés et qu1e la1 p)rlicesse; <le l.aml'alle. 'aîilre < lri-noiee fut assssiîée

fSon corps. dlit I riolux. fuit liqonteîîsemeîî.It inutilé'. et esbourreaux mnitrent sa tète et ver
Irn «Illr fiqtot flin»'t piqlue pour lesN proineîîer dasParis. Ils eurent la1 barbarie r

d'vilrau Temple la famille royale et <le lui dlonne'r cil sîwctacle la vile (le ces rc-ýtqsfi qîi
mnfsangrlanîts. » La Terreur régnait a ot la France, le., églises, p)rfanlées et pillées.r

scrvaîcîît au culte <ie la dléesse Raisonî.

iVoir l'1IIçiorf' de< J<ûflùe <le I )iox, ag 2Y<>.
.1) Voir I.,'. (mît'mforan.. 7 jaîîivier )nof y i lit avec intérêt cette bl'lec

page: Les Seize' Carmsélite<s de (op 3&x' 1f<rt%'ru'.ç sous la krIm;,. prsune par
eniquéte cationîque. lvinte et sage. le pape Lcon XIII déclara ces saintes vitimes vent- mlon
rables. le 16 <1'lleture 190. et le Pape Vie X. par tin dlécret <lu1 -,l juin mo. les a1 pro' le tc
claméeês miartyres. neilc
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D'ailleurs. les té mioignageg s dle P.riiv. <e Vcrgiaul e e ia e n n-i m

Prouvent à l'évidence que la1 Rér'olluto,1 .Çanc,Iaitte était co)n:I)aIttuie par le-, meilleursanis (le la France. Ces trois, chef,, <le la Nê~ui~CWr~vi>î:'l'vuuetpé
venir les horreurs (le la Terreur. niais- il1 était tro)p tard.

Accusé d1 modraio pr W>îs<er.Vrnadlui répndil: SI pour étre pa-triote. Robespierre. Il fallait se déclarer le protecteutr du mieurtre et du Ibr*.iandagev. vouispouvez prendre acte de mla dévcla1rationl je lie suis ps ptriote, je sui-, miodéré.>» (i )Répîondlant à Rot lespirrre quiidnrat à la suite dle P'étion, Fa.p{elI irnmé<liard*une Convention nationale qlui dlécidlerait dul sort d1e Loisi XVI. flarnave déclara quietout prolongemient <le la Révoluietn était léscrimais tit tzr.iinl cl'~te Oi <l )ii î fait unt"rand nial. quand on perpetue ce mouvn,ivticlt révotluîtib.nairL q<ui à détruit tount cequi restait à détrui : qui nous a conduit% au p>oint où)i il fallait arrêter. et qui lie ces-sera que par une deitermiina-tioin coimtîneiii. un rapprochemenctt. si je puisý mexp-.-Irierainsi, (le tout ce qui dtiit compo)fser à 'vnrla société franîçaise. > »Et Mirabeau. devinant jes pro,Jets sa.nguIinires <les; jMoin, it sont éloqîuenceau service <je la couir. po>ur ccotîjuiirer 1cNleviollnces qull><1euaî iahurueueî
il mourut aul letdidemain dle l'un1 <le 'e', triomiphes; i.?tnrs av. i7wuIl y a <loue eui. à pr arils'n î:ri-r. dIeux rev<4u,ýtt:< àis 'e I 7-<> à i7o4. et la der-nière. la SanlanI;ite. lili l'av (nlulii< e dilulq< 1 în nsi e lti
de ce <Iramie hlorrilc',. le mnot n'es7,t p>:ns trop fobrt.

Ein Iisinua.Iltî <pue lious avonIls trtléà la vérité ltî'î.)riquei. notre confrére deF*- venir du~ Nprd, uqui nous11 avait. Ju-*icî*1. traité aeloaita été injuslite env'ers
nous.

C7.-J1. M .

Feu M. le Chanoine Trepanier

Vasla .Ç,'nzaji:. J'ii,',s-e otra dut -- 0 iars detrie«r. M. l'l.é.lplî..E.Deschanmps renîd unt délicait ho:nn:îge;1" i sonl Vénéré rdéeerfeu M. le cita!oitlcP.- N. Trépanirr Nouts nle ;<t~ ré%sitr alit désir h cite tr e', N'ai trait <le charitée Nous <levons i l'édificatioîînrle t1ir i!ire qu'il rt*.Iltt unt 1i 'ir à la le-ttre- 1-l.,-.7~dît Pasteuir. qui. couirant a la r-che(rchIe çl"uite lreli'-. év-_:!rt"*. la prend sur esépaulespouir la rappoixrter au1 bercail. .\îî couir-zf( d'rse; t-furîîées évangtiélifquesz averti qil tou-1-raît dlans lun pauv-re qlîarth'r de la v-illr unei elfat;it que moi -iifirii:ét re'ne!ait insu''1-portable à ses î'airetst. il S*eunjlrtusse de ser ruticîre à I«l'nroit inciliquîé pouitr d:inlqt'onl la lîti contfie, et nie puatconu;l ter- que Ntir lî:i inén:e pouir eiiîn'eneir la pet ite'infortunée ' I*q'àliinitittititi.1 Il lai lirend dare bras%. M. 1u<'îIvcali V'incent <e I1 'at1îl,l'empo)rte avec <lesý soins toult m:uterin-ls e* la rrent r'ttre' le,~ fniî lesrlgiîzs »

(t) lnçu.'nce. rê'e.ù,u, jr'p. -:34.
(2) Les prosate'urs français <lesý I-V et i~'siécs par F. (;odelfr<,', pl. ;A-,2.(3lC'est bien (le cette épwlie que nousaos parlé. ptiis<1 t:e le Passage.z itîcriniîiépar notre confrè're comniecer pair cesý tuo.ts: c~ Ailî îimieîî oùi lr Iwit roi Iuimontait sur l'échafaud.t ... i:. Ai cturs. <'une leçon <«l 'istur'irr fin ('auiacfla. ce- nl'é*tait pacsle temps <d'entrer dans dles détaiil' nîutiltiples; sur la Rrévluitioni. nmsparlionsl occasit-i'lllnent.
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Un autre trait <ji*iin temaaunii oculaire et digne de fiinn apre Ueéèe

srourcle -ilîniette eni retard nc piarvenait p~as a ciauipren<lre ce qties-t D)ieu. A1arè-s plu- Mi
sieur% tlitil ai, aetïo(rts. ses mlaitresïses se dcouetragèrent. ()i vit le lin 'N. Trépanier, Pl
stiutrant. se traiînant à peine, sec rendre àt la classe où se troi%ait la pauvre sourde- ni
muette. Et làt. Cil jprè-clcc de F'éiêve. afin <le lui enscigner inituitivemen:it la haute et
respectueuse idée fiue nius <levons avoir dut Créateur. le s:aint vivillard se mit péni- ré

h1letit a geîîoux dcvanit le tableau nloir et v écrivit le inot I)wi. invitant ensuite la ait
Lzt'-ra .e t paicizei a limiter son noble exemple. et

~îîaun trait qui iliérîîeraît d*vtrc 6axé sur la toile.
et
qu

L'HYGIENE A LA CAMPAGNE du
!U1

Pa

La maison d'habitation (1 P

f<hl119W îîa t7pr**ettr.1 îaeît ét e f!e mrc liu-.,!.rt die la ui-.il allt1ila,:tatt,<ui ài travers
les A - i' Ul-Waqe I)réluîsNtîarîque. I«I-liinnue lilaat dlef. cavt-rsne'. des- excavations

r<clt-, hultes i:îtez île terre cletc p lante, il ianigrait et il dormait dlants tics
trotncs <Ua.rbres. Ce laîgementil primiitif a fait palace. checz les; pasýteu-rs et le-; pelpl.itions

ànais tirls tente.. <I*écotrces. eiti <l; x de\ fla l'eu àî preu. Fhîm«niînîe. sentant
nlaître <'n lui le l4c-tain palus impérieux <le Nc t;Ner aui s4î. in-pîré par le flottille sernti-
muent le la pbrailtrié»té et <le sa cinserva-tjanl. se c(1n..trttisit ce qul 'iln Peut appreler la
preluire ilm<n l'liti<. (ctte mîaiNfaau. 41I1an' 'a grau<!e siimlucité. constituait

léjia. lui grand l prçb.gre. aui lîubilit <le vite Nocil t url Elle était. ou plutôt elle
fforiti le tareie.r noivai le ce.. "lgt era 11 î'î qi fuIrent lesý prem11iéres liour17C34eS.
le- î'c-mer' villages. tioi

Atu ilhitt de vite scala «inistruictionl fi cette premiiére mlaisonit perlrmnete a
fait naître <lansr I*Iboinnne le <lèNir <de consewrver le fruiit der sian travail. Et puis. peu i S
pin. le chamîp qill cultivait auîtour <le sa ré..Iti'en.-e lui est applaru ccommei unc irtuvre qu-
la faais uitile et plineti <le Chartres. hasnla o;ril qu'i en était le légitime pirnprié-
taire. Il .aa. ce'se !,es arg~nta et "q-t alt!(c1é à Na <'.emeure et il a fondé net
la famille.

AUI P-Diilt <le vuei moçrail, ce le't <pie l<arNa1tir 'hommeni rut bien compliri- les inappré- Pél
cial'les lîienfaifts l'unei demeuçire c mnne qu'il N<cSt rappelé ' 11 î'il était le cherf <Futne Peu
fa;lliel qui dvait élevr,. aimercT et prtége"r. D e cette éîwwxlue latenti les premiers et
raîu1iqles jCer fect itinnemenst spîaré à la niali t d'haitationi perrfecttinemetst qui C

oi;*t vuî leur lparfait éatmu..re;tci:ei lesý ; re- et 'nez lirs Rominsti.
Il rst cuirieuix <I lenstter filele ;re rcs et les, Romains. cesý derniers surtouit. pos,.- lite:

sçédietîit unei ntionil lbaccoup plus exacte e l*iv-gién der l'habitatio-n qtîe les hîabitants
fh 1aeag.tn;î iasle<iin < litu article p)récé,Ien:i. Ï'ha' itatiebn esýt le fa

critrîuni <le la civîli..ation d'uin peuple. Fl'.tre le, conun<hiilté% hv;giîajurs <le 5a <l4-- é
meiure, et ti le nîtîvenentt <lu arcigrè% socil o il vit. il v a une orep dnc inlcon- Si.c

sar

\'t-,I<ur la liv'r:îî'î'n çle mlai lqiy"t.



L'ENSEîIGxlEîIEN'l 'I.xîî 8

maison<llialitaItu<n ài traversle siC ee. \e eux UISeiîIosl ajs, duino)venl-.tg. et naiirs co-~os<îe<:ila t7otltruc1(tgaî de t7elle-ci. Fr!î c'étiltplis 1hanté pair lr Sfouci dje. ;îîiiscltrle uprl< r'kclIaiI hi-
niques.

l'a scienice die*1- gèe adiaptée a la mnaiNo dîta1.litation b dplcain otrécente C'est en Angleterre (1ue l'on eil a fait les lircuieir- thurue xprec
au conaînelincelnient <lu dernlier iice uor'u e logemet .1110.11 t 'exe1l
et dle fliodKlr a tout le mondle civlisel.

Les prescriptitins de ihtiéesotetréesi int1imement dn.lsn'u=agas
et V*ol "n-i fait lîart<uuît et tfoors la rei 'les ve \u' il e't beau de Cons1tater
quels heureux résultats on a <iliteis ci, ce pays naturellement in'alulbre. On a faitdu logenlt (le tout mioyen anglais le swc<'t Iîorne tant vanté. La- quetsls)tic <le l a-lubrité <du logement (Ir la famille préoccupe au1joburd'hulli tous les écontistces. Il ap-
partienit ài l'iintitteur <le suiivre <le près ce mouvement. J>our faire part <le ý-e5 <léve-l<'-
peienrts à crux qu'il a mlisin l'instruire et <le former.

3iontinaglnv- Juin >4

L-.PARADIS. 'M. 1).

CONSEILS DUN INSPECTEUR D'ECOLES

Chants et récitations

A miaintesç reprises. <les voix atoriséesr se sont élevée pour <Ireqelesrt'a
tional n'avait pas riotîs-. d'assez prefon<les racines. chez notre peuple.

Il faut bien I*avouer; le patriotisme <le nosç gens es!t très peu développé .ce nesont pas les pétarade-. ni les- discours boiirsottfd<s <le la S: enBpit.qui ne <lurent
qu'un jour, qui proiuvenit que notre patriotismei soit réellement pratiquer.

(lue de fois il rist pu <'affirmeçr dlavantage lxour notre Idîts cran<l liin et [hoin-
neur tie notre race,.'i avait été plias combatif.

Aujourdl'hui. plus. qu'ecn aucun tepil est opporttun que nots nuits tenins rrou-pes. sous ii! teir deidéç nationaliste si nousi. voulons maintenir notre intégrité ce;mme
Peuple-

Nousi habitons un jeune pays, niais. dont l*'tenduei égale presque H'1.ulrnpe entière,et nousf avons a peine un huitième de la population de la France.
A chaque saison, la v'agiue euiropéenner déverse saur nos- bords <tes hordesc cosmopo.

lite et ce n'es.t pas pr&cisément ce que notus pourrionç appeler la crèou.' des '-iru, jpays.
Rien que la province de Qtuébec. peuplée en grandle majorité par des Canadiensfrançais. ne soit pas en dangZer immédiîat de suibmerin, il importe tle préparer

dé-c aujourd'hui de-s digues afin <Fermpéehtr à tout jamai- l'nv'as.ion des idlées sulwer-sîves. deletére-s, trop niolernes% pour nous, que ne manquent pas <le semer sur leur pas-
sage ees étrangrs qui viennent demander au sol canadien la subsistance que la vieille
Europe leur refuse.

M.

I.
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Si tous voulons rester fidèles à nous-mémnes. nous (levons nous efforcer d'attein
Ire ce bunt. et lunii <les mioyens Iles plus proîpres pour v arriver. c*est (le développer da-
vantage le patriotxismîe chez les nôtres.

Poîur avoir un pleule anlimé <luit patriotlie ati-n.il importe que chaque indi-
vidut reçoive une forînlatiuîn adéquate. et jî''ur cela il nie faut pas attendre que l'enfant
coit devenut Ilîoinnnc. C'< l il eitance qI.g! 'n doit s'efïiircer tle lui incutlquier ces

sentîn;nts esta lî~tiutrie qi* ic<iinibe le <ietvi.îr (I(>)uvrir l'intellig~ence tics élè-
ves à ces aspirations. Tout tenseignemient rationnel devrait léveloppe)r et graver pro-
fond<lveit dans le coeur et l'espIrit 'le nos enfants, cette trinité d'idées :1Dieu. patrie,
nation.

Après l*'étudle de la lan7gu maternelle et de l'hitire dut Canada rien n'es;t plus
propre à développîer l'amour dut sofl natal fiue les, chants, et les récitations- patriotiques.

Les eniiants imiient le chant, naturellement, il est bien v'rai que tousq n'.ont pas une
voix pîîutr le bien renldre, mais la1 plupart ont le sens de l'ouï-e assez développé
louir enl gouteir l'harmonie.

('et-t là une excellente occasion po<ur ni,,. éducateurs dec cultiver et de dlévelopp,,er
lecsîîrît natioînal Chez k-s élèves.

I as e sace coarsl cat.gnéaemn.occupe une Is)nlnc place. ilais
il arrive tr.iji souî'enrlt <juec le chant canadlienî brille par son al's'rnce :on vit de*;nplruint
cil <'id)ianit I*Cltoif' dit rays.

(,,uand dans. nIl(, e çsirées d'hilver nocs jeuneiis -cens veullent s'éZayr,. ils n'ont
que ties chiants étrangers ou encore <le ce,; cha.-ns;ons Vidles (le sens. <le ces comîdlaintes
à la iufcrn.'l'r--';* hireulx enicore quîands ce nie s''ut pas; <les. coufflet-z grîviis où
le C<l'îulle -ens est le seul relief.

I! y aulrai't donic <11luiu hr le Plus a lîrc. a ce potint <le Vue dans nos1ý éclesf..
1v11 puîîu l li onne voiilnté. çzts; emplliéter si*r le temps c-lils.cré aux heu-tres <le
ia',il serai- fariil. à channeiit i-.titmrîce. <lsr~rla iniéîi)rr dle Ses élévesý (le qulir1-

tjI1iie d floS' belscasnsultiîle..pr"sr les lbanes <le l'école. ces
niuît s 'i le cez l-it<ý 'us ' ne 5<i;llj-rajntimî eilt q,7! n eerlansZ les r(:on le fa-

ii,11lc. la :-.lte ti lbitr!itiqute touit à la i'i.

lIllW -'11-.n'!C le Cllau.t. les rutat"mns s''a: au-- un1 îîuipssaiut uî'î)ven <le dlével-ippelr
~ejit î'îi~ie he lséléî's

il c, t- ; lisnées î<etre -uni lettré jiiir g-ie nrct<n~eso ' r

lal.('' donc <lire titi'î';î #id).t faire u'iîar aufille îc îs~ll aux aullt-*!7

si Ces în"frceauîix sont cx;lqtés e ciî:iué par l'ins.titurice av'ant <Fétre ril'
fisàla niîî<îloie le de' ' "r -;'etlaceront ianlaisc tir leur mnémoire les paroles

pourront seciîî'le.r. nasles idées rseot
Les auiteui-.r-s ot lesf <rtîvrc, ,ont ài1 a< oito lit corpsc esiati ne ati-

qiient pas. l)es voix aultori-rcs et dlé-intreée ttnt proclamlé la valeur dr leur ta-
lenlt ri il n*v a plus, <lc raisonms atîinurdhlui tl"clt-er <les doutes sur la valeur d'nîui gramil
nombre <Ventre eux.

lhbe Camille Roy a publié, danç lesý nuiméros, <le févriecr. mars et avril (Ir cent
revue, lin tableau historique tr l'histoire c et d la littérature c.anadiennei qui sera d'mne
grandr uîtilité aux institutrices. Voici. <l'apré'. l'auiteur <le ce travail, les principaux
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loètes, canadIiens do<nt les Seuvres offirent tile 11111 peq e iepiad <u e e-su (le l'école prilîlîr '\IlclîeI Bjbauid. F.-X. (artîeau. Joepejl 1..io Octave Cré-11 az c 1,0)11s P:éîtt.,Ianlîflile I.enîav et \v. c(lipînanl.
I4Ji<1flfl<*iPIr'mu. pule aus>si. àaîu tiii', tlihîîîe molrceaux cue.»-sî jîfu'rîî,eît un recuita de, liu*exapore us e dctusDo)enc. a l'avenîir. fflus (le scrupule et que I*lln solt zc. lierail que dians teitesc lesonil. <i apprenne auly élèves nîos prinicip)aux (liants canadiens et quelques mo< rceauxpticur récitaîj<nîs chi)is dlants le repecrteire 'le lit), littérateur-; caniadei.'îEnc.ore une fins, ce sera un Puissanilt iloi le i leveltplcr le wîztrliîinîe de la g-é-nléral ion <le denîa;liî---e*t dle la rendre plus forte parce que pelus uniie-aIfini qul-le soitcil iesurte tle teir t-~ aux dlanger uiîrrnte retrilavir. t. ctnîrilcuecr

;1111i à rvendrc. it cujeur 5ý dje plus e:: plus respecté le îi' ni les nee'tres sur le sol <lui Canada.

miii 190<,.

IZEÇON DE4 CHOSIES

OWentnd-onsonis ce PZoil ?()bjtct de la l\ ,: de choses. (),w!<- ni étfbc.ed ,,,f 1<Ver pper r;d- .cs ltcçfons tuissz pfr:*iuc.ç <'t au1SSI <dez.. n 'sl
I.1W: ti ITîxî .. % .ço * 1w. os..~. leçon fc lm-% smeu obljct bien dé-filli. #,Iiil~ 'ilftlaînel deîcr:îîîîîé. sa iitt lî<wleîpro pre. ElIc a Pitir L ui .(. f:îirec. nî raux i j.-,- enir .aui. par Vo(=bsr:.tit ion dr<yi*-.ç hox.x les fi *oitet s u..uils <qui lesý cil-tUr Il rî t.

J.I>u T l' i..N I.EQX 'E m i<E.-e. iil nle fautpa e im fend, ee*t*, lYn;s-~ cu-fpar ia -e la 1c"(011, ficzcx.* CIOS . îî.'j*e;iiî i:î a,et-t« est muelt *,é<ilod .. :f,<< lui peet <p: <11ri peu !eré-z a t 'utes le raclic,- d, 1*len lcin-ilîlent glis< rt. ;, 9rapjle. tritlsllétiti-ý!(-et îîî< 'raie ii'tnle . L Ia Il-ç'î <le Clin)Çes esttune app-I)lcaltli n <le cet eîinneit il (--. (5 .s h la fibrinie esn e e ta <'d<'nîai.,ie et m'il l'uit sonlt 1in<'is~ée<u.;u.p~-s
1. .<eop 4141111îzc cecst celtui <les c-ilti:1:ît-~. plllvsit;li es et iatîles Ellepaiesv~lus spéecialenment ;lit\ éleves du t',urç clic~', ele,;t p(mîr cc c-<eurs lafe riîe rueli nuenta ire tic Fcneigtîenîeîî lvt scientifiquei.

cs. Sontpl bu es :' a) miniîr <les <îta.'î-'s. : aîi-x entnt eleur taiNaîît e.Xanîtiie(r avec aIttetitu.nl Ct îîîtlîe.iw '<h s Ie <'' et les étr'qui les; enTtqbu-r(-nt. lh<îîr qiti ilscil conissen%>-it la nature. les ti:ie. e aVaiîtazq-- les, i ilconvvbtisîelltS.b) Aplprendre aux eifants a fe'riîîî!er clairemnt et ct)rriocîe.'uciit leurs ol',;ervt-t îonsý .cest unle excelln c.cc<% cl:u'~
eb ctiver. pear i*cxerci*c tirs seils.l-iîteluîgcn di<le' enfiant. fi)t mer cprtd'b-.r-t<napprendire à réfléchlir. à ratiolîter. à petier<fi Ufini. préparer l'enfant. ehl Ili faiNanit connai.itrc les oilbjets. inines. à rétudie<s cices physititis et tîaturclles : «l)ilu ur à vorlsfaits l'artieill(-r. à les rap-

Pbliiti. à lîcoparer. et lui domnner ainsi les preniiéres niotionls <les lois du1 mndî<e
I I. l.RRAmF. mEs lEÇOnS.! m. CeOES- ( f rra:,nti* varie avecr le milieu;îîéme Il eonnprdvndra F*éttude des pIaulesc-. <is animîlaux. etc. .. a la campagnecelle des- nîlachlis. <les nindrles &care..-à lak ville :-Il s*insibjre ausic la mar-ilie des ta;Ilsons ou des- travaux titi miomnît (étuidier la vendange tuitit(iiiine. le chauif-faige fil hiver. etc ... )
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2. Les suijects ile leçons seront tirés- <lu1 monde connu <les enfants on a tout in-
térêt et tout profit à délaisser les sullets exotiques (leçons (le chioses sur l'éléphan-iit, Te
chamecau pour <,attachier surtout aux objets pris dans l'enitourage dle l'enfant
(chien, boeuif -lé. farine ;-etc . ..-~ Rechercher surtout les ob,*Jets vraiment prati-
ques. pirêtant à une étudle fructueuse papier, bougie, charbon, fleur, fer, savoni. etc...

IV'. M-IflTHODEý DES LEÇONS DE CIIOSS.-t. Le principe essentiel est dle montrer les
choses. <le les faire abserzuer, et dje dlégager dlants une causcrie c failière les résultats
de cette étude attentive*.

2. l'in gjénéral d'une leçon de choses.-On aurait tort <le crojrc <jue la forme <le
la leçon <le choses est rigi<e. Cette forme. très soupl)e. peut varier avcc clia<,ue ob-
jet étudié. Cependlant, nous recommanderions la marchec sivante81. . ia Dans une
f'rennîire partie, . evto directe <le 1*'<îbjet par les enfants. Le inaitre fait exa-I-
lier aux élèves l'aspect extérieur <le l'objet (forme, couleur. pod.coîwjsta«nce ...
il appelle Fattention sur la nsature, la composiion <le l*olijet (étudle <les <Ilîerses parties
de la fleur. .. )il fait c'om:parer avec <'autres objets semiblables. dissemlblables ..
il arrive aux proprié.tés (le l'ob)jet. à ses usage... .- Les eî1 faniits n'ont qu'*à faire armel
à leur expérienlce pesone l ouà exprimer leurs <l)serv-ationls. Sous la diîrection <lu
maitre.

b )Dans une deuxrièmne partie, le maitre. par <le petites <.'rins.ou des ques-
bions graduées. amène les enfants à étendlre le cercle (le leurs, oliservati<ins. à raison-
lier :C'est la partie (le recherches et d'inve.,sti . ati .ons qui condluit les enfants à l'étude
de faits plus généraux, <le lois physiques (avecc un bouchon: <le liège. lc asleu
le iaitre donnera une première idée du principe d'Archimèdle :avec <lu1 papier roulé
en boule coupé eil menus mlorceaux. ou laissé cil feuille, il donmnera une première idée
de la chute les corps ;cil frottant ce papier, il pourra montrer sommallliremnl* ce qu'est
l'électrisation par frotte'ment. etc ....

3. Forme de la leçon. Cc sera une causerie, où les; élèves devront jouer un rôle
actif,-Cette causerie' csr point un bav-.arda,,c laissé au hasard. Le maitre aura
soin <l'en régler auparavant la marche, <l'en tracer le cadre, afin que l'observation <le
l'objet ýe fasse dams un ordre hgue c'est le seul rroyen <l'arriver à une étude'
fructueuse, et aussi <'habituecr 1'l'nfant à observer avec ordlre et suite.

Y. Ai-xî'x.i..ï iRES M.E LA~ I.FÇO\ DIE CIIosE.-Atanttt qtîc possible. il falut montrer
les, clxpo-;es dont on parle, Le mlaitre aura donc soin <le préparer avant chaqîue leçon
son matériel d'enseignentf 'Mais pour éviter les recherches <lu momient les oublis
regrettables, il constitutera:

i, ('in musée scolaire :musée pratique, <'où sont baniesc, les curiosités inutiles
et encombrantes, où sont -,sseniiblés les objets propres à ètre étudiés dlans les, leçonls
de chioses (prodluits agricoles, indutstriels <le la région, ob)*)jets istiels... .

2. U ne collection d<e *ravuir<'s: images. talbleaux, grav'urcs <luii suppléent atîx-
choses eilles-nièies quandl celles-ci font dléfaut. Nos classes sont mîalheuretusement
dépourvues en général <le ces collectî<îns <l'inlîages aussi in<ilipensales que le mnusée
pour intéresser et instruire les élèves. 'iéîirà y suppléer (petites collections
de gravures. le vignetters, etc.)

3. L.es prompenades scolairesç (à une mattifacture. à tune carrière .. )' sont ex-
,celletes potur faire v.oir et faire comprendre atix enfants.

VI. Cx','îx- leçon <îe choses est <jonc un exercice très important de
nos ilpeitites classes ),. Elc le1nitie les enfants aux premières notions scientifiques
elle cuiltive leurs sens. éveille letur itntellizence. Ne nous étonnons donc pas que 'Mon-
taigile. Rabelais, Fénélon, Rousseau et tant d'autres pédagogues aient recoin-
manclè soni emploiî.

(Moniteur des Instituteurs primaires belges.)

'I
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DOCUMENTS OFFICIELS

COMITÉ CATHOLIQUE
i tt"

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

SE-,SSI()N\ DU 1iINJîps1)6

M. ~~ ~ ' lue Sullulil lt 9 li 1906.
I réi t \vêS r t qut rt( '\ u " t r 11: j( u eu le -jéju M gzr

I'x-1u- u t l j îtlt l r 'I lit ' N l I ;pard Mzh u>u..îîît lr Fa jrctxejîîî duv \ltl - lu M Ivb c nu uil ,

lI ttr 'I:jî 1  iîu \iDr . i ri it r v\ I l -<'tuc I I i 'j>1',M

Daligr i( cxéj!ztI .îirh 1 <I mi1«r .-. ' k I.:Cfannulu 1. tIg Iu le x7-éJuu le

dle ce c'--i 1u telie

<le lliu"iniit'tittiî pulique' M. I* jli(- 
den: C'.Ntuu;u;nîe;uî<l '-deI utt)runa.le

lier. \eIt'ure;I\*J li \u-r.îrtulcn Itduu rî l l;jxal,()u u,'tM

J,- u'iliîîî; e li:rg~ ' éic*t I(Jur uI n''tîîîut * iîu hn l1*\Z;".1nu faji t le rapportquli su ilues 't ad' 1pt

d lt<. I. 'u L a i tî r t îtré iiut I*1, l i ll1CIoll(flx in. 1.
« V'tu t'is 'mié.aptrès. avix-r éti'lié dle u'iuuIlunt> iu, rC,

r u dele ' luj I;î t !vic.aIlttni-r'u ta ul ratppotrt suiivaIlt:En x l Itti'llîx iv'iu' ptltblilîn . it>tti . ;cn. o>. Ic' «'isil '' vgéî le
< t<î-t<rde faîiru dues r*,, lullii s t'î lsc't,'îs illît i tilesl, an1 <lit ar tili, et cus r'-< rJ« -Ii 'hxiciuiît un1 vigueulr aieré> avm tr ut c ;îîr ltsprl ntîuîît-~<
&I'.ii vertu de< la l''î de ' lls1jî1itîî It ulltle dluetl' ;t't-iîe. \iuît.. chi. 2-Q't a r t . . chaun uîî<ts t <lilit t s dui ('< i sti I u tît ' î s! ii n Ijî )tîhl tîli t-ut égaýlut-lîteut. avec< ajr<'« ~ ~ î~î~<~ l<i du Goviivclir ('-il< uulI fa-iire, dus; poiuuîts uir l'or-" g ni;jton liiiilistr.itîttît et 1. la 1: d ps i tît lt' c lecs ItîîlthI<jue(S1:11 vtulit là l oc < li i(.l Iill'lît'îu,utîi) l <Iîtii, l Cett rttviucc 1 i nlté fa-< t luliqulte du1 ('oiîsui.l (le îît ,riit-t i<) pii utlitqîue . fai ilv-lu rcz1'îîicîtt vur 1<r, objet s< c -<es~îs îltîtItttîms -es règlee nt,'iî 'tilt et(e aptîrt 'îixés p'ar leIr îîtîaît-ru'r< finir ci l îs il et lis so n t ac't uelleent un igîtr C'es rugueuu(*iletit s reîî furnieuît4 ls<ipti oi rt'l'îtivs-àl' hvg-Iiet'Ifl
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« E~t vo t re s< us-etuinité criut qu'il vaut mieux <tue chacun <les comnités (Ili (' >-iisl
" <le 1.1tilsIruetîoîî publique cotnu àu po îtssédier et à' exercer le dIroit tqle la loi lit-. accor-
" de dle réglemnter les usimu relatives à llv'ieie ilms le colî pîubliquîe', et il
«c est <loînî)ilitll tu1*1 <jmi est pas à pîroptos (Iue le coumté cathlîtiqule iint ervîe(.îue dans le
« pro'l et dle règlement s< tînuis% par le Conseil d' I lvgiéîîe (le la I rt iviuce. siiit pour I*ap-
«lîroîl%«ver. soit punr le désapprurtiver;

« Vottre sid-tuié eire. de plus. exp)rliier le vtveu (Iue les règlements fait-; par
" le G 'se Iil vgil e la 1 'rtuvince et ceux faits. par chîacun dles ctiiîitlés <Ili Conseil
* de( l'1 ustruet itn pb iqîtue relativemueut à ce qlui co ncerue .< %-gît ue daus les é2coles
" pubîlliques soi<eut. autaut (Ille potssibîle. confoîrues les uuls aux autres.

Sig 1 P.
lB)tcIIER lIii 1-- BRt,ÊRi:.

I>rtêsl*itit.

Le sous-couulité de législationu fait le rapport <1 îîi suit dle sa sessionl lu1 9 niai 1906. à
laquelle Ïtaieiît présents :M. le Surintendanit, présitdent ;M-gr flégiu. Mgr Mfais,
l'htmn. Il. A rchauîlîault. FhIoui. Thoînlas Chiapais.

Ce sotis-coinité. après- avo<ir examiné le projet dk, refoute (les regleuments <Ili co-
mité cathoîliq1 ue du1 coniseil (le Flu1struictionu publique qlui lui est soumuis, eul recomumaude
l'adotitî(ii et la pubîlication eul faisaut les réserves <lui suiveut

« Art. i 6 ainelidte lFartic.e 121 § 6 les règleumeuts tIti cotét cathliqluue cil substi-
a tuant aux inotts : aut<rité religieuse et civile » ceuix lui suivenît : les uerson-
it tis lui, eul vertu le la p)reièire partie de l'article 73 le la loi (le l'Instruction ilubli-

" <lue, sont dléclarés être visiteurs poiur touttes les, éctles <le la1 province. »
« Art. _,6. 31. 32 et 34 reprtxluisanit les articles (x) a. fix b. 6<) c et (x) d tic sont pas

*adoptés. vut (Ile l's articles 92. 97 et 98 (les règleumeuts (Ilieuîéctoiu uissn
" appuelé., à rempllacer sont ctonsidlérés coumme suffisauts.

« Art. 35. Cet article rep)rodisanit l'article 09 e dles règleuments <lu couseil d'hy-
" giène n'*est pas adopté. vti l'impossibilité <le l*appliquer (lauts certains cas.

« Les articles 36 et 37. reprodîiisaut les articles 6K) o et (y) p (les règlements dIu con-
<t seil d'hy1gièlne. n'omnt aucune raison <le faire piartie les règlements <lu ctomité catholique.

« Le.s articles, 3$. 6., 06. 67 et 68 i-reprodîilsatut les articles (;> j. (x) k. 69 1 et 6o opt ne
" sont pas adloptés. attendu <Ie l'article 102 (les règlements <Ilu comité catholique semble
" stuffisaut poumr les, mêmes fins.

« Les articles 40. 41. 42 reproduisant le-, articles 69 g. Oo1h. et (-9 1 dles règlements
<q (lî1 coumité d'hv1%gic*ue 1W sout pas atdoptés parce (Ille i'arîicle i<x dles règlenments tit co-
c mité catholique t 1 1îs sont appelés îà remplacer paraissent suffisants.

cL'article 47 rep)roduitsanit l'*rtîcle- (x" iiles règlements du counseil d'hygiène n'est
* pas adlopté.

Latcl;2 reproduisant l'airticle 6<) n les règlements dii conseil d'hy'giène n'est
« pas adopte, Tiarce que les articles i et 109 les règlements, dui comité catholique qu'il
c remplace. cil partie. sont suîffisants.

« Art. 61 amendant l»article ioO les règlements, dîz comité catholique îî'est pas
adopté.

« L'article 63 reprodKuisant l'article Oo t dles règlements dtîi conseil d'hygiène de-
c vra étre combiiné avre l'article i ig (les règlements dul comité catholique.

cL'article 64 reproduisant l'article (x) f les règlements dIîi conseil <'hygiène n'est
«<pas adopté. l'article 99 <des règlements dIli comité catholique paraissant suffisant.

« L'article 68 reproduisant l'article 69 q <les règlements, dii conseil <'hygiène n'est
« pas adlopté, n'ayant pas raison (le faire partie les règlements <lu comité catholique.

c<Les articles 124 et suivants et 126 ne sont pas adoptés. »

(Signé)
BOUCHER DE [U% BntuÛtE.

Président.
Le sous-comité chargé de l'examen des livres classiques fait le rapport qui suit:
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dlîiîtit :a<<i<,<e pliVsi< .1 , et dli vg-iï 'riéeaux ~ <t ,in r le 1 )r Pâlail - E. P '<,î-''(.I'tni
Ce »î sô (<cnité il( croit pas dlevoir revenir sur 1. la d(c-I 'i déejà' prisec sur ce traitéa sa stss< il<l (11 eembre i1<)()2

t lrgécircîîl<'iued 'I s ire dut p'n<a .lar lesý frères NaitsCe ~ liv~re n avan;it pas été < nnîî 1 îéaux\ iiien)ibr,re de ce s u-<< t.el, teulîjîISutile. ce s' <us <iite ne peut exprim<er. nmainltehî;îtt >s senIt imuen-ts su r s;a valeur..3 < I Peit traité <1'11lvgîénie a 1'usaze des ée< des Iîrtimuaire,. >. par le D r [.-('. Pa-radis
Cet traité peuit et re mis avaaigeuisementî

1  entre les iliailîs <les instituîteurs et inisti-tutrices <<mmiiie livre tilu mnatre.
(Signé) A IR-IuNrévêqlue (le St-Gerinl (le Rinîloîîski.

Prés.ide'nt.conîî1uîîîui,'C;Itit,îî est <louin1éelune*111 Cîrcu11ljrt relative' auit «Secondj congrès dI'J y-giène se<dai.rc ») qui aura lieul a u.udrsn ii< us <la'ubt 1907.t'il projiet d'amenmenitît à' la loi scolaire, à~ l'effet (le supprimer l'article 245, est
soumis. Le Comiuté est (]avis qîu'il n'.est pas dlésirale ll'<e la lim soit anmendée dansce senis.

Le comîité n'est pas <]()linuui (Ille I airticle _507 <le la l0i <le I instruction puliqîuedoive etre abroigé.
Le comnité recommnîîî.de ipayer sur sont fiîîds de réserve une sommine <lec troismille piastres (liii devra être pavée à l'école nocria;le le filles jacques-Cartier (leMontréal. emi vertu d'unit arreté 'iîîîistériel cii date <Ilu 27 miars 1906.Sur propo<sitioni (le Nlgr leévé<îue <le Rinliouski. secondé par Mgr Laflammne. ceCOfhît rconmaî<l' qu N. lb)é Fý.-X. Ru)s, si. nîni lr ial <le l'école nornmale«<ldes filles à Rinmouski. »Sur prToposition <le M1gr l'évê(tiie <le Riîîî<,ulski. secondlé par I*l'onorab)le If. Ar-chambauîlt. le comité recommalndeîîl aussi < cqule NM. I. . oe Fortin. instituteuîr à~« Trois-Pistles, soit nomimé p)r<dessetir à l'école normale les filles <le Rimçouski »Il est résolu que l'aIrticle 27 <les règlemenîts (le ce coi1té do>it être amendé ensubstituant les mots « Ri'vière au lRtnardl » aul mot « Tadouissac ».

M MTlStenlsonl donne l*avis quli suit
i1 Vui que k's conférences pèlao l<c. <riniées par les inspecteurs J'éecolessont efficacement reiiîpllcs par les congrès pe<lazgoiq tics <I incés-ýains, tenus an nuelle-ment à présent. les c<on férenices pédlagogiqîues decs iîîspecteuri s soienît discontinuées.2f- 01uil est important (Iue les inspîecteurs <l'école-s fassenît une visite à chîaqueécole <le leur district dl'inspection au comme(ncement <le l'année scolaire. pour aidecr àla distrilbutionî les divisionîs dles classes et pour don)uner, à chaque inîstituteur oui à chaqueinstitutrice, les notions <le pédlagogie do<nt il, (Ill elle, pourrait avoir îe plus besoindans son cas narticuilier.

.*" Que le salaire <les insprecturs d'écoles étant dléjà trop faible pouir subveniraux depenses <le voyages <le ces officiers. qu'il est 'juste et.opportun que les, frais dlevoyages de cette première visite <'inspection leur soi ent alloués.4" Que la somme allouée, pour les frais <le déplacement les inistitutricesý lui as-%istent aux conférences donnees par les; ispecteurs. c'est-à-dire enlviron $7-50o Parannée, soit appliquée à indemniser les inspecteurs d'école.; <le !eurs frais de 'voyagespendant cette première visite.5n Qu'une indemnité <le $1-.n nar jour. pendant le temps <le la visite, suffiraita rémunérer ces officiers pour toutes les dlépense.% nécessaires à cette fin.
Le comité autorise le couvent des Soeurs <le la Congrégation (le S;t-MNaio à pren-<Ire le titre d'académie, et l'école No i de Normandin, Chicoutimi, à prendre celuid'école intermédiaire.

M
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Il est réso lu que la lr lanesessio (tle cc comité auraiIjeu le qiuatrièmîe ntiercre-
di <lu moi s (le sc etlmbreiQ.

Signîé

I>rési<,z t.
SîlSi, lCwu lùu' t(y zuis.

I 'L' \CE CEfI I )E \X 11\ IS S 1\ N l N ) NI STl~T \1\1 VI I ) U
Ft 1X 15 1 l'~ S 1)N I >:S 1 )N C TI1< ) N NA \ 1 -S I ) L'EN -

1I * S I ) D UC EM I II k E

Séance du 7 décembre 190.

I rstn Le Su ;iliii t culaii uti de11ps rtinîublique. >)rè(il*cit . M. J oliît .lierni.
<le la1 cijté lec ( tél 'c. délet.mîi dle la Couniféec (les instittuteur., catiii< icd ()é~c
M, NI t1-I C' -cfu<.B .t NI. C. 11 1'kîu.I. A\.. de la cité (le Nb 'tréal, <lélé-
gués dle I .\s' 'fiat j' u pro'vinciale decs iii-st it titeuirs p)r<tstaîî,t s et NI. 1.-N. IPerrault, dle
la cité detic Mit réal. déléguîé (le la C'n frl c es îinstîitturs catllolicijnes dle Monit-
réal.

lx (ep<'é.vra le la dernière sessu n dui,' îe<e la c' unuissim i adiii itratiVc
teilie a . ébc le 2XS et le 2o décemblre i>oq. est lu et adopté.

lx fescéar ai t lectutre dul rappo rt suivant
l<cttset dépenises du1 t'u'Ic l pens in lu r la.itucie termnée le -o Juiin 19053

l'cte............................ .......................... ; ; .o c
I éeîc.............. ....................................

Surplus....................1.962.44 <i

Ce sulrîdus- a imité a ceux\ des annuées précédenîtes qui sont dle $.2SQforme le
lota-l le S8.7S$.3j3 <Ilpi sé au bunreau <du Tlré..< rier de la province, disponible pour les

Il a été ajouté aui Capital $347.m7. Il est îureseniteuîîeilt <le Si 89.,t74.34 portanit ini-
térêt a vil t:iux (le cinq( putr ccitt.Pi

Il e>t soinls tuiit é tat cerltié par l:u.is..t,îut -t résorier (le la province cil date <l qîtl
ier <léccîtîbre lio; *li(ili.uat qjue la s'nle 'le -7'ý-3 et celle <le SiSo.î 174.3-4 sont cil
mu crédit dIu fontds de pension (les 1< met i'îinai res (le 1î*cilseigueîeuît I)primal;ire. dans le Pci

Trésor dle la proviiict'.
Le Secrétaire souinict 1 état suivant

i Pensiotilres qui ouît repris leîî-eîgnement cil 1905
\vc 'hl'as Augier. 6.3 ans, penlsion $ 10..41 ,1111

Oliviîie Tardif. 1.o .60 pet
Chîristiant Traquîaîr. 43 '127.19 8

gle
$214-97 <lrc

man-
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20 Pensionnaires qui n'ont pas produit de certificat de médecinMargaret O'Rcillv, -4as,$331
ýý 4 ans, pension $ .ýMie Augustin Morin, 45J oseph RenBéiard. 5249.635

Georgiana Caron, 4412-3
Délîmia Collieau, 33 '-34X
()plîdie Richard, 41 '' 59
Fanny (Mol>enlskv, 38 2_5.96

$356. 17
3 l'e, on naires décédes Cil 1905

Mary M\cG'regor, 79 as, pni $ 124.5;01.Il. St-1 i la ire. 79 324.981i0l
Cléoplie Côité. 723-'.)

68 ~ 29).34ve François Juneiau, 60 1.;.20PînIlilie P'ilote. 6ý6_3I)élînîa MNlnard. 0.<.8.(i"il I nglîani.o~ , ()0 42Francis i alv, 
.o 44.240

-1.-B. It<in. I; 6 "1 0Dv .X.l.leniers, 51 23

Total l354'
La commission fait l'examencl (les certificats <le Mîédlecin et (les rapports dîn11spec-leurs d'écoles reçus avant le prenuier novembre dernier. concernant les I)eiisiiîiiia.ireset elle autorise le paiement (les pensions, pour les deux semestres <le Ianescolaire.coturanite. aux pensionnaire.s âgés dle 56 ans et p;us et à ceux iîavant pas encore at-tint cet âge qui ont produit dle nouveaux certificats (le médecin cette «..îîîée, à lecxcep-tlmtoutefois <le Mmlne XVîu. \Vilsev. âgée d1e 40 alîs. (lui sera visitée par MN. le Dr.Cléroux, <le 'Montréal, et-d<e Elizabîethî MeGîlbon. (ge le 4o anis qui recevra la visite<Iu D)r Il.-A\. Lafleur, <le Montréal.
Il est résolu sur division quie la pension (le Mmile AXlexanîdre Mrat.agée <le 48ans soit retranchée :elle cil recevra avis avanît le premier juillet prochainî.
Le Surintendant <le l'Instruction publique soumet à la commissioni administrativ'eles certificats <le médecin et autres documuents reçus depuis la derni'ère session, serapîportant à d'anîciennes demand<es <le pension suspendues oui re.ieîés dlans les s~înprécédenîtes. ,\près délibération. il est régl& tsau eqisi
i . Cléophiée Otis. âgée le 5.3 anîs. a passé 21 ans dans l'cilscieilnilnt. Eîîle a étépenisinnaire p)endlant 8 ans. Elle nla îas reçu sa pension Fan~dernîière. parceque*lle avait rep)ris l'enseignement. Elle a prroduit cette année uin nouveau certifi-t-at dle méedecin,. qui inîdique qu'*elle est incapable d]'enseignîer. Le rapport <ile l*ins-pecteur d'écoles <le son district liii était favorabîle cil 190o4.
La pension lui est (le nîouveau accordée à coripter dui premier juillet iqo0.

20 La denmande (le pension (le Rose-<le-Linîa Ethlier produite cili îroo fut alors re 'jetée,parce que Mlle Ethier n' .avait enseigne <nue penîdant trois ans dans les cinq drerîîièresannTées précédlant la dlate (le cette dlemandlie. Elle est p'résentement *tLée dle a- alis. 1Ellea enseigné peiîlaît 20 ans cil tout. Elle a dlepuis étali guia la dlate <le sa demande <lepension, elle avait enseigné pendlant trois lins et demîi dans les cinq dlernières année.;.La leili-anlnée -comptant pour unt anl. la demande <le pension serait conforme aux\ ré-gzlenletits <le la commission adnîîîîîst rat ive. Elle a été dlans I*l'mossib-ilité cle repreîî-dire ]*enseignement à cause <le maladlie dlepuis 1900f.
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I.- palension lui est accordée avec piaiemniit dles arrérages depuis le Jer junillet iooo.
NI Mne I )u'ithée P aquet. présviîtenîiîit aszc (le .37 -lIs, a été pensionnaire dlepuis

le 1er juiillet 1898x j usqut'aui ier Janvier it902. Il v a enl err-eur dans l'envoi (le sa p)en-
su in (u'llle iiîa pas reçue dlepuis i ()02.

ILa pension lui est accordlée dle nouveau, avec paienment dles arrérages.
4 Narie-Anine Biron. âg,é( dle .3o anls. a fait li 87 n eîad e pension qlui

ila as eté accoirdée. lle avait eniseignié p)end(ant iîî ans. lIce s'est miariée en 197
elie n'a pas repri. 'n, igeîn et elle demande <le nouveau sa~pnso prétendant
(Iue delejîus 1897 elle a ton j<îurs été dans liiosiî ite deseigner a cause (le maladie.

Cette demande est rejletée.
;NI. Frédéric Vienis. pcnsiuîniiina îgé (le 40 anis. dImint la1 plinsil i est dle $20.356,

slen'iî<Ile la perissîiii dle recevoir chez ltui quehînecs élèves.
La c<îiîiniî ssii)l iiie petit accordler cette prii~î>1
0 Il est fait raîppo rt que. cou if irlinéien-t ù atîî-a î des nîeîubres dle la coin-

mi ssio n admîin i strative. coiinsultes chacun enl part iculi~er. !' (urltedn e lIl i.',trtiction
pŽulique a renmhoturse à Mlle Elîisa 1. jcs-'op les, retenues aul monitan t (le $ý32.07 (ituelle
avait versées atu fonds dle peuîisii.--

La commiiissuin fait l' (l ci e noi hsduinlsdu p ensionii. (les certificats
(le u~<ei< t autres diir i ts se raipplortanit a ces ileinand es et elle reglie, et ordouite

ce quii suit

Les, dlemndes de pension dc(. personînes siivanites. (gls e ;6 anis et plus,avtN't ail 1iiu111,s 20 anis d'eiuigieeîu ini c ue lcc La;rrîvée, N.Iirice
La1iinte. Si u1 hic (' uur.R 'ed-.ii ertr;î il. Ru .1 uert Sîîîîtih Craig. I raxé'leI î uîlîiwr. î5 PI aravre. V-ital uic Lapo rte. I 'hi liiiine I 'li ss<ii.

- IDes 'pensio ns suont accordnées, au x persivics stilvantes a vaut au1 Pmoin1: 20 111S
deiîseîgm':îien quonlt étabîli d'nîîe1 miaière satisfa;isante qui eClles son'lt danis I 'i nîpus-

sî iî& l iîse ir a caus~e dle mîaladie
NI. NlîelîieI'cluet. Vve Frédéric \*incele(-t. EtictnneD sarJaitc
'rîilAv..gnès I lîiiutcr, Minie Euigéîe Lauîzoi. IHermîine Gronini.NIai-osn

4*;irarî. Annîia l)ésalîîierc!s.

3 Les personniies dî <n t l-s nii ms suivent recevronut la vis~ite <I*tni miédecin uîuie le
ýSuriitciilaniit leur ind<iquera et si le rala îrt (le ce mîédecin leur est favorabîle, leurs

pninI.eon ave Ig<,et Sheeclian. MI. f. NIalviiia Nlartiiieau. Alexaiîdriîîe

M .-. flélaiîd serai visité par le IDr. .\licriî île )ulv»ec et le rapport <lu
niéilccîiî sera souîiîls a la prochainîe sessioni (le la coitîissil uiiist rati%'e.

SLes personnies donit les i mois suliveiit lie recevrount leurs piensions que potir unî
ail sciileiiîeii et seronit tenutes (le repîrenîdre l'enseigneenît :îMie * J.-Pl. (;irixi;r<l,
Léoiîtiiîe Béruilié. 'M. Célilia Chlîéîarî. ('eorgiîie Forest. Sophiîe Iloiihar<lîer.

<i Les demiand<es <le pension <les puersonnles suiîvanites solit rejevteqs îîpour les rai-
SOUScidss 'i indiquées
Mine Zéîilisse Tessier. n'a pîas esisi pendlant les ciniq dlernières anntées précé-

dalit la date (le sau demndî<e (le penisiuon, le,; reteniues nitl'elle a versées att fonîds (le pull-
Sioni luii s. rolt reiîlitirsée' s.

N&v. J.l- . felure 'et lpas Iîre,%'etéc. liîa pîas enlseigné pîendîant les cinq dlerières
an nées

Mlî ris-C. liilersoiî. niée E'lizabîethî 1'crzuilsu. a quitté ]*leliscigneiîîeit le 24
déembuilre et s'cest mlariée le 26 dlécembilre 190)4 :elle iect pas dains l*iîos-sîliihité d'enl-
seignler a causec <le maladie.

Mille TL(ouis I<';ui, liée (.élia Beaîillîeui. nîest pas dIans l'iiiîpossih)ilité <'enseigner
a cause (le ma'ladie

MI'lîoisîiîe I urcot n'a. ciseigne que pend<ant trnois ails danîs les, cinqîî deriîière:s ail-
liées c ie lien parait lias ètre <dans l'inîîissîluSillité d»'eîîsfeîgîîr:

Mlle IPhlilippe Rliolnée I)éliîîua St-Il ilaire, a quitté l'cilseîgneiîcclt le 24 déCciii-
lire 1904. et elle s'est m~ariée le 14 janvier 1905; elle uic piarait pas être dans l'impossi-
hlité d'enseigner à cauîse (le iîala<ic

I.
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Y ie(Ié-ne ir îé M... a:<I)hé iete e<lli iégénérale. le cert ifi-
cat de médleci n <j tieý-ýl a pr «luit i niqne que la débi lité n'est pas t rè-; pronon <icée: elle
n'est pas dans din«siliiè<cnlsvignîer

Y ac 'i 'ili YI h i .affectée d'anéie rae le cert iheaz (le médecin
n*i ni< neIit aucune gravité :certificat incmiepilu t.

7 Y ru t .1. .Sul'îivsai et .\rzi.êl le( 1 au l recevronut lenirs se u<is.5
eIlc,- peuvent étali r a la (Iti-ati i ()uilteîd~t<ulli <t eiigi pendlant
!ces cinqî<î <1cm irc. ainée, qui <ult précédé les <late'. dle leur, dlemndîes ('t pe~ndlant au
lI< 'llý 20 anis ci] t< ut.

La c< mmii ssj< mn falit ]*l'amen <les îî tvcl- leilîii<îles (le reini <ur-elimelt dle rute-
mie, et dles cen iticats a laîuil le ce- dmiad- et eleie et ordo<nue ce qlui ,uit

1 Lv e-s<cmiaide- <le rembiinrseî-peîit les pers muies sui~aîes s <mt ace' rlèe'-ý
M niie Loisl 1r<u ilaî. C;<ilixte 1 Pui. 1--. Leue t \4171 iî'e .\lidî'<îsilie 1 )up ré,

Marv E. Seî M<<îî larv-J' K iî g. MIarie T;îgi;v \lp iins-uic St - iierre. A\i.é-
une('(lé.Yl.\îiéliie <;ve' Marv-Pllei I Iian.. le- hiéritier, dle feul P.-. U-0,11.

.2 -Elles, sm<ît reué ai purs <unes sîli vailles qui ni'étaienit pas' Ilau-iiîp< s-l)-
lite ;*ii'.e(Iiinr a caîi, ilo meîalad ie 1< rs< juel les lint it té eie ielu

V ve Il cii rv M ~llgîr ine fDlnrI i fre-îev. Mine 1-*gémmèie .\ îîv t. 'Marie-
Aunie Lebel.

;M arie-.\ une '< -Il sera v i-i téu p ai- leu ) Di- é<î 1-iýt'tir' iictt. 'ldtu lvaih
thie. et si le raîq,)ir (lu lu eeî Ini et-> iavmi-ai de. le redl<nrsîîit<e se-ý retv diu lii
sera fait.

Il est ;<<~ms îaimi;iiré-dl que laîa-nilvan-il so ité lart-ý-e
496 (le la1 li'i 'le l'iîî-trncîi' ý- I)<tIilîli

z Eli cas- deiru dlu i<)iletîmwna're îiîlaît a<léi ladte ld'ix aà viîigt an-i <le
sr-e.le reilsu~uuut -e fe-ra au x lir e-légu.:x tlu <lé fîîît.
Il e-tv dî-îtlaîa îutrs'nueîans le cý'-ý 'ni lae'n-îsr aiii-r<ie

requ nirt l*tx<iilt'îi 'lîî;i i noutve'au méec in avant <I at(-t" rlt'r la deî-4iml-<l<eiin1 ut
le,'in sl vu ý'miîI 11 <iilié> <lavant-eî 'i'i tfai re' tet e xamniflan daîî-.îr- tr t

res1pectifs savm<'r:
i )r L.l-.(lrn.Il()- r' i îîi< DI<téa r 1 l.-.\. L.alver. rit( nuVlmi-

livactumtlit P r I Plaiîiit<i. ,T<uî-Rixvièrt s : Dr L-. L. Keagt'. 1ii'îik )r

mi l<. r r D1Ii .Ya-u. I'îîîî~< r U'-V. )ttxîîl-.Lacliîit<'; Dr
t.Lîr i< I) \)».ý1ýl; N ico Dîi îr . iaI i<ii I> iî'u 'li n'r I -d'c (,'îé

Il vt plroposém- t iiiî;i't'ii'ut <li i't let rait'eent d1- M. 12 -X. (''imillîr< soit
fixé ;' t'<<S - . lit- s' -ti. î 'ý t'5 it rt ît llll( t 'î ît -ttrétaîrc. l<t'ilîlit ltlé' oar

Bureau central

Les t'xamns dii li reat central (lt's e ami ale ctatil<d lit--sý conîit'u(,ic<'n <iii le
2) jîîiî p'ruchîain. nul miardi,. a i 1~ d1e lar- mîil .<<ls le- a-nait t lts -''rîie

aui br<i-<' si<pêmî<'oî f acadéique) dtev<t'<ronit a ài-î' tcette séancee. L e lendlemainm,
miercredi, 27 j hum, aù 8t.-liteuîres Ili ma;t iii. tous. lt'> asrait ta-liitites au x trois
--*,*,vis detvrnît se renld at ux endrIo< ilts ili é par le Su-îrétair i m l'lii urct-a.
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CHÂTISAU DIE CÂNDIAC

Picis rw Nîivs. F. l:RNxc.%F

C'est clans5 ce château que naquit, le 2,R février 1712. Lois Jsc .iSint-\'éran,baron d!e Gahriac. marquis (le Mo\Intcaili-C.ozoil.-le héros de Clioua.guen. ce Ca-rillon et de 'Montm orecvc. le grand vaincu des Plaines dIAlbrahamlli. Cet édlifice date
de i1630n.

Mmntealini. dans sa correspondance écrite de Québec. cIe 'Montréal ou (les 1. ý-rdsdu lac Clîamplauîî. parle souvent dIr (!andiae. où vivaient sa mélrçe. sa femme et sr,ý en-fanits. tout ce qu'il avait dle plus checr aut monde :Souvent aussi il rapliclle avec énmo-tin < le% oliviers (le Candîae ». les oliviers (1lu pays dlu soleil. 1lu I.anguedoc et fle laPro)vce. Tout près dut clîatraîî dle Candfiac. mn pouvait voir enicere. aux clix-huiê-niesiéle. u bois <le chiéne- dle haute futaie cli",Ie dles temsdriiqe, eseldec
genre qi existât clans le midi di- la France.

Mnîcaini fit ses prenieres armeis-et <le la façon la plus brîllantrcin 1741. dansla guerre dle la Succession dIAî,î riche. comme aide de camp dui marquis dle I-a Fare.On nous piermettra <le <lire ici cIue c'est Zr$iee à lamabuilité d'un merer <le la1 famillede La î:are qu'il nous est donné dle nnuvoir offrir aiouirtFhuti ue vute clu ch;1tea:: deCatneliac aux lecteurs (le PJnc.'nm tIrimsaire.

ERNEST G.\;NON.
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RESIDENCE CANDIAC

t'il mioyen hienl conn,\lnîîî l'îo Iliil a.% il v a qutelq~ue temips. l;£
résidence occuplle pendant deuxv fu i «Is l a p ar lr miarquîis deMottaln rite cIc
Remparts. i ubr.et il a fait restauiirer cette cuuutrucuil'Il avec !weaucoupll <'iltctlli-
gejc et (le -t'lit. A lecxtc*rlqenr. attlilessu-s tle la lu<rtue tiltt. tlct iit 1pîu c Cgate et dliscrète. cil v-erre îlp I.porte I l no de . iiw.et. de F**ittéricît'. 011 -CeUI
lire les li ults suilvantts ur ltil verrière failt face ait palier -le 1et-itealicr principal

< CETTE .NF scicviT l'E ÀIIIN -' lsî~ 7;'- 17;qp >.2

La res>ilteu.ce Carla.rue îlesz lvetîar s.es iai uité. lepîti-s 1*aiiti-c iue le i z.
par I*honîtrailulc M. I.omer Goini. :îetieritiîist dle la îîîuii îl1 )îit*ébec(. Le litr
en est charmnitt q cltcjuei unt peu inlélaîte, .1 jîuît. La v-ii' y -ur~ le pu'au- jftrn

Irçlll ctle îuil-lsv(-; dle, arn ds les Ilai er, dle Civrîliir t la lace dle
Riinr.Ce ll*Yst lDis le payaize é'ltsant fqe 1*4,1 îlcî,iv\re es fitètrcs dui(la

trait 1Frinit. :a itun t aLilaui: li, mssnie.tal, s plus gracieux pettce et qui
prcte. liiai aux\ e*viîatiqbun, histîlrîiqiesý.

1.11i,1 'ire est luatrtîhtît a1 <,)illw. ilisalt MW Chiativeai daîts ,mni 4d1s*î lirs iF'iuauiliu-
rat :îîti de ILoen ral 'aval . Et Flîit, ire , I*Ii si ''ire* <'t luarti iii, ait-ti r
(Ir Vous. at-l1s11îl îiî l iîIiîl dle (cette vallée. dt hau1lt d cesi;uians elIc
çiurgit. elle s'claitcr et vots- crie nievîii!î

-I

M.
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METHODOLOGIIE

La rédaction à la petite école

N!ontaigne recominandfe aux institutieurs le s"ui temps (le bien se rend(re
ceî « < j. iqu<' c quel Point ilS si 'ivzralr pouir s*<îwcînnîîdcilr ci la [Or-

ce (le 1c:îfiîîz. » C'est ce (Ile nou us effterç4ilins <le faire dIans ces exercices
(le teaî 1'Ili;d'vu pý-t a peu leur d' 'unier Iliahitud(e <[*exp)rimer aisé-
ment leur î:eîîsèc par écrit. ( i mous fera peult-tre la remarque (Iue tibIus ii' 's

,cxerc:c. s"n #irès. simles et %Ile îîitlî n lui%. -1ns41ý pDAS ce qu1*(i < est e' 'uvenull
<iîtle)ier du sllc C'est l, dessein (Ilue cette silllji. di tre eîujmh vée;
elle eq 't tessaire si nous1 V: 'lltiis a'nîeiîer 1 - à~< aS'exp)riîuieraiéuît
sanis recherche. avec un lain- ,c~ ''imîare qui évite. iioni seuCtlemienit ce qui est-.
tr1iviail tai -,rî 'ssier. llm~al.it' <ut cv (Ili i urr:uit pu-r:uîtr.- iéetiux

AUj <uîr'F41li enc< 're li' 's tr.:ttil m i~ >s:îjct ct- 'nune celui dui inu fi er-
Iller urnme ist.ire que mo' us ralconltqp. 'n tic. qu.ti i tfaire alit\ élèévesý 1p4nr
rep)reilîre Ihilst- 'ire et ssutrer qu'ils <<uit bienî cci'nipris nuii canlevas qu'ils
î >ren<(lrti n ir è~ crit. îp' 'r a:d.rr leuir n~iî ieet faciliter leuir trav-ail <le ré:ku-c-
t 14 <11

Oîw.«<' il àPaser aux<:
Pourlit ri*j*,rcdc fij«q *h"'C,,t.

re eCi que i,-ni

Oil.- ait I

if *ç, jrr:<,,,:. <;r If mailre.

claj pr~cîî- t'i îiè.re 'lej; ties aivancé en
rww urdan vn ~iit '-, 1'rt .sz-lir uni '6;t<jr (levant

la1 I"ile (1uu1 ichle iia;rclîandif et (lit
1*1une y' ' \sll>)lî;u

son II!gi ci Le n"aitre qIle J_- -ervais avecfi
a,,da- J ~ ' ité epîti- viiu10 a11 vienlt (le nIe

rei<'e.parce que le muis vieuix et

('111 je nie 111ui% plus travailler. 'N1e
N -î!l rlut errr sn a et a dle-

iuaîB11ler li l ticru l p.iul à h lxr-
te de îerl îiîe charitables. Veuili-
Ici 0-'l 'in v l luté dec i1 1dcmnnier

îîuec l,,,ticIitc àu nîanzer et (le une gar-
fier îp:lr cette uuit. i)

hi ~ ~ ~ ~ ~ l îlmîd nIcl e arclîa-iil. sa femine et -,e-

et U.. firent elîtrer.
a ptic h.îloc Uirendanit la iictite Chadirttte

dîa, ift ' >cletvenclt il uî'c'taîit lxas 'i

-M
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Qui- hireni ç<'ç etr. Sf .ul!rç t'i

One- fit ors 14- p1 Y', de Clz.îrl<'!l-

Q~ue fi1 aIi'r. le' marcha<n:d

îî< 'r !il nu.? fait presquîe peur ! llie
fant pas lui <tonnier <le lit ille i 'j-î
cirait Commnne (le laî sie. »

Les frère>. et les swutrs (le Clhar-
t' 'tif se muirenît à rire <le ta naïveté (le
Cette entiant.

Mlais le père -t\.alt 't' 'nuié .1 sa
petite fille les exî'tic;ti' <ns- îicCe;sal-
resý. înv%:tal le ii(eý-re à pîrendre tplace
a la tabl le et luii h 1< i'îîîîcr a si 'nîJier

Ii- fil '< le c' 'nlisîit dans miîe Chainî-
lîre a c' 'tîcher ''n il p>ut reîl .>r <dans
un bon lit.

'Vers îiiînîiit. l1,- nègre entendiiit
n léger bruiit. ob 'nulle tile vitre (file

eni sursanit. il aleru:dex . ler

<ut~ ~~~F es-iblieî u ît re -. leurs l'<)Îj

Il svlaîiç.i liE ,rs mu lit et leuir cria

.\ taspet(le cette gruîi<t figuire
î''rles; y f<eir urent îi leé-

'ndbt ;Ilîe : 1%. crireili''r le o'hable.
ve' cil ý-auitaît <te la fcet re lr 'tir e

:i- er.;l-1'îulr.*reîît si mial qu'ils se
l'e-~reili t turenit in:ua!c le

*llever. <Y i-rtc quilurent arrêtés.
ci iu se li% Cii c i 'ii
'\cr*i le iîarchîaîd (lit au l);1i1%*e

viclux îwtflre* : fi\ partir tie ce j''ur.
tui rcstera..; tl;!ii. nma mais-bil et tui pas-

s Cil paix avec( îî.'iis1 le retr (le tes
jours :car wIour un faible b'ienifait. tu~
tii a; rend<u iiii ililulensie %eCrN ce. D ieuî

i'' a riclîeuîieiît dc<'ili.s<e

liée :il C a Cît 'isi et nv'uéimiluv être
11< l't r ueî ulctte:'îi ai
;îVeC t1'it Ce (ile il' 411%- d ' î<e
t:' mîainî <iC% leri et <L-.ý imeurtri-
el-%. bb

1it<rctermîinée. ''n La reprenîd anl iuî''vclî dles qluir%tidt'ns ii Ima-rge dile

Io ' u lic llIt tlîer (-in chuanger suiîvanit te hzisoiî

'I

I.
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On (loiîe ensuite le <afll<iasii (lue les eleves doivent prendre par écritCANEVAS :-Parlez d,,îî zil*'îcux négre çaiis abri qui zli-ent dlcmidcr l'Ios-pif alic chez ton richec inuîrc-hîad.-I)itcs coin meut ilt c sf accitcillî par la fa-mniile. faitsse idée de la pcf itc Charlotte. .. Repa~s cf gife c doné pomur lamèut.-Les voleurs arrîvcnî1 ail milieu de la njuit.. leur fra'vcur. .l'ïur chà-tinment. ...- RcniaiisaicL dfi mnarchiand env-zers le ieuxL ièc're-LIscogr.
quïI lui tienl!.

Ce canevas est ài granids traits. On peut duonner plus <le <letails si <in lecroit icesre Mais il1 faut se souveniir que. peu à' peul. l'on <1< ut laisser plusà faire aux élèves cii les aidant graduellement de mloins eil moins, jusqu'à cequil sienit (n état dle tout faire par eux-memnes. Po-ur aurriver à ce Lut. onpourra <de tempjs eni temps.-. ap)rès avoir fait tra iter ni sujet. donniier mne vani-alite eiî chligeaît, quelques circ< bstanices- (le tempis. <le lieu. <le persoiiiies;niaisýý ci restant dans- 'te mêmne ordre <Vid(ées. Les élèves. cil traitanit celle va-rianite, scr< but plus. laissés, cx CIIllilfleS Comme <lisait otage dlé-; Citéeni c< 'mmieniç.iit «le m'aitre les lasetrot ter dicvaz;i luii /"'imr jugr de leur
tran,. i

1l. NANSOT.
Insp. dYc<'!e.,ýs.

ARITHMITIC (1)

IErrati.-In the article iiider the liead of arithietic. iii thc NMav nluilierof thiekîE#i.tc,,i-*t IPrimaire. thle w< md net! in the une sh< ul l icw4.
The loth wird iii the second last hute of the san;e article. pae532. siudbedeîuo,,inatioi, n ut denoiniat< r.

In tlîis iunîlher w-c sliall treat i-f the first less-iis in adiionl and sub-traction >f c<)nlon fracii<uîs. TIilis u>art of ar;.thnîeltic is lirst tatiglit iii thefourtlî vear.
%% .C shaih tirst ex llow~~ to p)r'cced( u teachnng a<<ît<'l d suibtrac,tion of fractions hîavii th-- saine dlenomlitoýr. thlen ;îdditoil aixd suhftraction

of fractiuens laigulk e< ntr
The fol~ ing lan gîves the liest re.stlts. t .- i Mledaigon

the ikCioria liorizonital lule and dividung it int<, ciglît equal parts. tell thepîpil to draiv a sinîlilar luie, oni thecir slates. andl to dlivide i iii the !zanie mian-fler.-iQ figures sho-uld L)e 'vn-itictu 2' let pupfi's ni tunul 'Il)w i iîgiîtll. 3eîghthis. eliglîthis. ;- eightiîs. _? clghtiîs. .4 riglithis. (1 eMi.îs, 8 ci itis ishowving thes,.e differenit lpants a poýinter so i<i L î'cçl it sh dli c pacseclhslotiv im tle lunc fr< mi il heginuiln- of tie part ciiedf for to the very rild ofit. andf wlicnl tins is rcaciîed. the pl siiîoîildl maille the pairt. i cîghtiî. or 5
0f irit s;wr«cl.ialîienî pour les itisiitters- et lc-ý iniiui!riiç(-, ruthniqtîes tir lan-gur anglis'..

qmý
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eîgltlis, o 7 cîlîis.ec., as the case iiiay he. after 'liili. lie -liçould wri te inZlNrs (Ili~ O anlotier part of file board ;3- lei a pupil be reqîiiredto-i'w I ciJl't] in1 t'le îîiaiiier jutdsrht-atr~:rî~tu. write it. ]iifgure1-S. '. :11t4111-r pi rt Il the I:clar.tieist:îr-tiiîîg froin lie 1) >it atwIli~I lie leu ftof. i' lo~ anotlier*-lti-i ere-et as i fusatrthe il rst ' .%*flfl Sgu -r plus betwvecnl tl], tNvo; fracîji 'nsý. thins
4 '!etfli t.icer.pasim th 'ixjiter (iver file first patrt of the 'nie. tiien overfil -ýcti(Is.!v «-li ellili 'udc eiglîitl cilual li 'w îîîaîîv ný a stztisf;ict<ryaiswier liaviîng huccji receive'i. let t'i-- fracti 'ns bll / be no-iîitel ut drea~J lit, -- fle aiiswer wiJl lie f. 'rtlicoming-il ilînne<iateiv]et the ;11hlîtl*'1 (I f i 'vtîf ! % wti211-01 ofWitl , ofw ilî :, of ,.~ ii et.,be tatuglît i fes:ii îaiîîier, iirst îîsiîîJris ''lo n ienherpee itai iiOf tliese part.s 1w figures ; 6' passing

file pi 'Juiter >ver t%%( JIarIs lof tie hine ask (f wlai part 'f tile ]llne J et two1u.Itî i uî~ i i fu oui tie llkl.'r.awav froin tflic hu.tieJî1*ifl* ' het~j~ j uis ineCiti;Ie<J saV, (i if t froui two (ig li ue betak-cii awa;v wlîat reuinaii% il te 2 .aliadv- ('n tl.h;. u-h Jet , beplaco l. w1it Il flue si gi < 1uu feweltetv rciii.a i n lîJet the~vlî Je e pres î. ~ i li ru a t t iu % __ i- 7 ]e t th e s u b tra c tîo n o ffrl'ui '* fr 'ii f .~ tr 'uî . i fr' -. ,'I ec. etc.. be expl:îiuîed inîthe mauîe mîaiiiei. parisç% th ]Ille bie li-î uised Iirst. tlieiî ersut;t.îi oftiseparts S li.'ie et a iîîîuiîber <'f exe.rcises. ]iihil i auîd sul>trac-tif m. ob 'f fract iî'ns auild (f inlixed iîuuîîlers lie gIvei.-ilie dciîloiijuuat*, 'rs of ailthîe Inîîl iricdi M<Jtoî:iîd <'f flic iuiiiiîîeihul mi talîu ini Cciilitralrtis )l le the Saunge ;uuîd un hen'uiiit excet 12.(b> .- 1 - Let Ille pulpîl> d1r;t\ ,i tlîeir shates a straîglt J*iie-:--h ituiitl' tiv eqilal part s.-tlieiî <lliIe OXîC Of tlîe eqtu;u parts îuito Tvo eîiual parts;let a ltîll <lraw a huie lui] the lîJckNard :înd dîlvi<e it Iin a siuîîjlar InantnerIct a pîii le requtireîC tc- shin, ù iî;umaie. tfi \vrite ini fiZures the naie of thePart w îcilias un ,t huI)C.I Silxiividcdl au- t'ý act iii a JîkC Nav wi tli the Sil:division ilearest to the first part indicated J paIsîîu- the poiniter slowly overthîe parts. jîust referretî t,', Ici tie te;tcli;.r 5.1 . <if Ille hilec aud« ftî ueqla«.l ivluat part of the Elle ?-plupIIs sliolll lot Le -iskeci to -ive the answcrt'raJl-. bunt to %vrite It ('nl tileir siates J et a Jnhl be reqîiàred to explain howit is thuat ',/. of filichile amI 1 1 4Oftfie huie elqual ~,~of the line :-liis lie will(JIn hv iljvifJiuîg lie lialf wvlicli lias recînailiîcd itact into tvo, equal parts. in<'fler ' 'ds iv lîaîu.Ill he ilnct Illiif ilntî it-ý eqlvlc 'I ;uul sa-vingr NvIldîeshJiving thie parts. « 1 equal two(l fi-'urîlîs \vlîlîl %vitli i1/4 (ah t le saine tfineîndicating thue luttcr) iakt*e, » Iet the 1teaclier 110wv %vrite oui file black-lw%à,irqi the follomviiîg -+ -.-- îcîthe phuI)ils SlIotil<l C.opv anud 51>-ei0t1 tlilir slates, after m-Jîicli a puil s1lo'ul sl it ouiHi thla-'r as fol-
i ' .. ii ~ ' IJt file additi~on of / ii<d l/f

aI2 ai 
' anJ anid: adl 'î'~ nu,,. i'C wl '~ . mI I amI 2 'I ~ mI ~ ~ nd

MI
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1I.

4 1/'.~ ail( 1 an<1 2' 1 ; 11' : 1' 1iî' '' ' ýan
" ,i<l ' and 3~ 0. ami 412' : ani 12 /<îiI. 2' n
4/; 12'~~~~~~~ :1~ -1 .2 ;1 1, a~~ nd /1' m< .';d2',4an4

4aîî< ; ,In and1( 12'l andi2~1'34ai<I / alla,
-and an and and an /4 ý''V 12 <'" /12,

/;ani 2 1 ' 1/ an(i :/ 12', i an<I( 1' , andiW~2 le; nid
12- ai 12 andl 12 î< alh it wvill bll ntjcedl thiat ini cadi

of the exercises jutst entnierated it wvili ie necessarv te) change bunt o)ne of the
fractions. and thlat ilo sevenlths <)r e1ev'enths_ý figuire In the collection., hecause
the :îd<ing of these t) hialves, tliir<is, etc.. %votil<i liave require<l a change into
fractà 'ns having a denonator Ilugher than 12. 114 /'l'lie fractions tlhat reniain ti-j ie a(i(e1 or suhtracted are 1/:, anil/( /

and '/4,. '/,, and '.~ /a ani -'1/4. As the pupils lIvive already Iearne1 liow to,
change separately 1/, inlto 12tlL-, ai 1/ into tivelftlis, tîev' wvill hîave but littie
difficulty i l earniîîg to a<1d1/ andl14 etc.4

A siniflar nîiethod)( ]-ut nmodifiei to suit the case slîoil<d ihe eniffioye(t in
teaching the subtraction of tliese fractiOnis.

J. AHE RN.

flISTOI" DIU CANADA

Enaig'nement oral

13E cAusERIE

1840 a 1867

Nous l'avons vu précédemnment, c'est le 10 février 1841, (Ile l'acte d'ilion fut mis
en vigueur. Etablie pour punir les patriotes bas-canadk'nis 0r paver les <lettes du Haut
Canada, la nouvelle constitution dlécrétait l'abolitionî officielle (le la langue française.
L'avenir s*anîîionçait donc sous (le-, dehors peu rassurants p>ouîr le petit peuple canadien-
français. Qu'adviendrait-il <le lui ?

La P'rnoidence, qui n'ab)and(onne iainlais les nations qui lui sonît fidèle%, suscita
deux hommes- d'élite, dleux p)atriotes ardlents, (leu.\ chrétiens conîvainîcus: Iafontaine
et 'Morin (î)

C'est lord SYnENHI.î quîatorzième gouverneur sous la domination anîglaise, qui
inaugura le nouîveau régime. D)es électionîs générales eurent lieu dans lc mois de mars
1841. et le premier piarlemient sous l'Union s'ouvrit à Kilîgstoil. le 13 juin. Durant
ce session, d'importantes mesures furent adoptées, enltr'auîtres une loi sur l'Edluca-
tion et une autre créant un système municipal. Ces deux lois furelt miodifiées dans la
suite la première en 1846 et la seconde en 1849.

i ) V7oir dans L'Enaseignement Primaire de mai 1903 et d'octobre i90s. les por-
traits de ces deux Canadiens illustres.
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SI R Ci i.SH ITsuccédla a molnaî n rt accidt-eeilen ci -un ettctiilrc
1841. .Ctilnnie son lieteeser.iagt t fit preuve ilv beaucoutp tic prudlence. il ac-
cor<ia sa confiance aux hommes qui. dans le Il Luit et dtans le I a:s-Caliatla étaienît par-
tisans <le saines réformes. B{aldin t1-%Ilvît prot eretir-g3nérai ptour t ntario et I.aftn-
ttiîw p)roclreuir-genelrail Mo udjubc N riti fuit pîlacé àt la te-te titi mini stère ties 'Ter-
res puibliqjues. Bagt it n fut go uvernenr qIle pii'nalîî unel annmer il mno urut at MOtIS
(le ma1-i 1843. C'est durant son règnie qule fut établi le gtuvernemenît respotnsale (i )
Ct (Ille les Jésuites revinrent aui Canatda ( 1842

Son successeuîr, t TC iti u htomme tic méirite cepmentdatt menaça tit instant tic
briser l'harmonie tqui régnait entre le eoi.,-f (le 1*'.xcti f et les ministres tiepuis 1IV(-
nioti. NI eteal f. avatnt tde ut ilnîîer auxN enîdltilis pulics, refusait tie consutler si'5 iiii-
flistres :ce qui était cntraire aultprinipile titi gotuvernenment respionsabmle. Il refusa
iniéie (le satîctiotîner certaines tuesuires inistérielles :le cabinet donna sa démission
et tic notuvelles électionis tdonnèretnt mie majorité a la p<lititîui dut gouuvernîeur. Met-
caif rettunia cii Anigleterre eii 1845- OulI il mouruit cii 1846. Souls son règnie le siè'ge
du gouîverilcil)cît fut transféré à Mtonttréal et la province ecclésiastitque tic Quiébec
érigec ( 1844

Le comîte tie Cathcart remplaça N.Ietcaif. Il adtmiinistra le pîays jusqu'à l*arrivée
de Lord Eilgin (1847). l>eniîctt cette courte admnîistration. le ctollège tic Jolette
était fondé (184<)) par liarthélemni * tdîete. les diocèses ti' )ta;wa, tIc Vanîcouver. de
Saint-lioni face étaient créé-s, et les ctdlèges td'O ttawa. (le Terreuotne et dle Saint-Lau-
rent étabulis.

LoRi) EL.GIN nie tartda pas à rappueler Laftmntainc et Baltdwin à la téte tic i'atiiii-
nistration (î i mars 1848 ). Ce gotuverneur se montra toujtours symlpathique aux Ca-
nadcixs français. C'est itti (lui signta la lc>i d'intdemnité adtîpItéc cil 1849 pouir <iéti<ui-
niager les victimes dle Ctuibornie cil 1937-1838. Cet acte tic justice liii valtit des iinjut-
s'es <le la part <les fantiujes Anglais qlui lui lanîcèrent dles Seufs ptotrris ('t iticend(ie-
rent les hàtisses dlu parleilent, à Montréal. Le siège clu gouvernement fuît alors trans-
porté à Toronto. La grande niasse titi peuple canadient approuva la ctonduite (lu
vaillant gtouvernieur, qtîi jouiit dlans la suite tic l'estinme universelle. Lortd l*Ilg:in atta-
chait b>eauccoup) d'importanîce à la cause (ie l'Etiucattlic,. Ce fuît ce gouverneur qui pré-
sida à l'inauguration tli lEcole normale dut 1 lauît-Ca'îata ( 18531 ) et à celle (ie l'Utii*ver-
sité Laval (ig854). Il quitta le Canatda cette année mlètule pour aller à \WashlilZton
rep)résentecr les itîtéréts dlu gouiverniiiit bîritaniqdue. Un granit nombre td'anméliora-
tionîs s'étaîlcit opérées sous son règne :le cdépartemient dles postes réorganisé: plu-
sieurs voies ferrées construites;: la vine dut Saint-Laurenît améliorée. Notonîs aussi le
premier Concile (le Quiébec où fuirejît counvoqlués tous les éveques <le i'Amérîqtîe bri-
tannique clu Nord. l'érection cie la province ecclésiatstiquec tc Halifax et (les diocèses
de Saint-liyacinthe et (les Trois-Rivières (18g52):; la fondation (les collèges (lc Lévis
et tie Sainite-Marie <le Monnoîr ( 1853 ).

Lord Elgin etit SiR E»MtoNhu HEAD> pour su"ccesseulr (18;4' qî)nl gouverna le pays-
jusqu'en t86o. Decux mesures importantes signalèrent son administration : l'aboli-
tion des réserves du clergé protestant et l'abolition (le la tellure seigneuriale qui était

(0) Le gouvernement responsable est celui qui rend les ministres rrsponsables de-
leurs actes administratifs non seulement au souverain, mais surtout aux Chambres.
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Cil vigueur dlans le Bias-Caliada depuis 'lépoquîte dle I .ois N I \. I e régimei seigneurial

avait renidu dle grands se-rvices s< 'us la domiînîatio<n françai se.

Le prince dle Gal les. aujo urdhui E<1< <ard \VIl. visita le Canlada (-n i 960. Le

prince reçut parto ut des ténu <(i.,Igs nionétivuue lie la lovanté (1du peuple cIaadin

envers la c< un uie b)rt.ititan iue.

Eul i.857. les, écoles normales, de ( )nél<ec et de 'Mnt1 iiréal étaienit foîîulées. le ssei

judiciaire décentralisé, et en i S;o le Conseil dle 1. s nt1 npuldique edeQhe était

etali. Ce 'le flut <itieti 1875. < uleg< ,uvriîeîîîeiît <le (Iî'elevlle. l e ce Conseil
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gime a duré, nos pères firent preuve de tant de courage et de talent, ils surent si bien
s'unir dans la lutte, que cette constitution servit à notre développement national.

Lafontaine et Morin, à l'encontre de Papineau qui devint leur adversaire, accep-
tèrent le nouveau régime, s'efforçant d'en tirer le meilleur parti possible pour leurs
compatriotes. C'est ainsi que grâce à ces deux patriotes, l'usage de la langue fran-
çaise fut rétabli au Parlement. que la province (le Québec fut dotée d'un système sco-
!aire qui, sans être parfait, a donné les meilleurs résultats, système qui sauvegarde ab-
solument les intérêts religieux et des catholiques et (les protestants ; que les Cantons
de l'Est furent ouverts à la colonisation; que des centaines (le paroisses nouvelles sur-
girent de nos forêts vierges, que de nombreux chemins de fer et canaux furent cons-
truits, etc., etc.

Papineau, qui avait rapporté de France des idées radicales et révolutionnaires,
combattit les deux chefs reconnus des Canadiens: Lafontaine et Morin. Ces deux
hommes d'Etat remarquables, aussi bons catholiques qu'ardents patriotes, avaient réus-
si à grouper leurs co-nationaux en une phalange incorruptible. Malheureusement,
Papineau, devenu, depuis 1837, le mauvais génie de sa race, souffla la discorde, réussit
à détacher du parti libéral canadien-français une fraction remuante et insubordonnée
qui, sous le titre de parti démocratique, arbora le drapeau radical, à l'instar du parti
démocratique de France. L'Institut canadien de Montréal, de triste mémoire, la mal-
heureuse affaire Guibord et autres échauffourées du même genre prouvèrent, dans la
suite, que la mauvaise semence jetée dans notre sol par Papineau n'avait que trop ger-
mé.

Voici comment M. Decelles dans son beau livre sur Papineau, raconte cette épi-
sode de la vie de son héros :

« Le parti libéral canadien-français, jusque-là. solidement uni, se scinda en deux
fractions et cette scission des forces nationales affecta tellement Lafontaine qu'elle
le décida à se retirer de la vie publique après la session de 1851. Prenant la parole
dans un banquet que ses amis lui offraient à l'occasion de sa retraite, Lafontaine, qui
n'avait alors que 43 ans, notait avec une certaine mélancolie comme la politique < use
et use bien vite les hommes publics », puis faisant allusion à la fondation du parti dé-
mocratique, il ajoutait: « Et je vous nrie de croire qu'en me retirant de la vie publi-
que, je ne vois pas sans déplaisir les efforts faits pour diviser entre elle la population
française dans ce pays; mais j'ai assez d'expérience pour vous dire en toute sûreté
que ces efforts ne peuvent pas réussir. Il y a un sens commun trop vif chez mes com-
patriotes pour qu'ils ne comprennent pas qu'en se divisant ils seront sans force. Je
méprise, quant à moi, les efforts faits pour diviser les Canadiens; ils ne réussiront
pas.»

Les prévisions de Lafontaine ne se réalisèrent pas à la lettre; néanmoins, le parti
radical n'a jamais exercé une très grande influence dans notre province. Ce parti
existe encore, sans avoir.de chef reconnu.

Au temps de l'Union vécurent plusieurs célébrités canadiennes-françaises: nom-
nions Mgr Bourget, évêque (le Montréal; il fit venir au pays plusieurs ordres reli-
gieux, entr'autres les PP. Jésuites, les Oblats, les Frères des Ecoles chrétiennes, les
PP. de Ste-Croix. De plus, ce grand évêque établit nombre de communautés reli-
gieuses de femmes, parmi lesquelles celle (les S<eurs de la Providence, fondée en 1828
par Mme Ve J.-B. Gamelin, et érigée canoniquement en 1844 ; les historiens Ferland
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et Garneau dotèrent notre littérature de véritables monuments nationaux; Crémazie,
par ses chants enflammés, sut réveiller les sentiments patriotiques des anciens jours.
Les noms de Sir Georges-E. Cartier (i). P.-J.-O. Chauveau, E. Parent, J.-B. Meil-
leur, Ant. Gerin-Lajoie, méritent de passer à la postérité.

C.-J. M.

ERRATA

Dans la 12e Causerie sur l'Histoire du Canada, livraison de mai 1906, page 532,
au lieu de « Suivirent les combats le Chambly, de Saint-Denis et de Saint-Charles, »

lire: « Suivirent l'escarmouche de Chamblv et les combats de Saint-Denis, Saint-Char-
les et Saint-Eustache. >-Au lieu de: « Le Dr Chénier, qui commandait à Saint-Char-

les,... » lire : « Le Dr Chénier qui commandait à Saint-Eustache...

HISTOIRE NATURELLE

Lecon de choses

DE LA siEve : SA coNrECTION. SÈvE ASCENDANTE-

REGNE VEGETAL

Mes enfants, dans la leçon précédente, nous avons vu comment les plantes absor-
bent les liquides le la terre. (lui sont vour elles ce que le produit de la digestion est
pour les animaux. Mais ces sucs de la terre ne sont pas encore <le la sève nourrissante.
Voici comment s'effectue cette transformation:

L'hygiène nous apprend que c'est la combinaison <le l'air avec le chvIe (liquide blan-
chàtre constituant la partie nutritive les aliments) qui forme le sang rouge, chez
l'homme ; c'est <le ième laction <le l'air sur les liquides aspirés par la plante qui
ci fait la sève parfaite.

L';vt.ÊE-Monsieur, mais les plantes respirent donc?

LE MAITRE.-Oui. mais pas absolument à notre façons. Tandis que pour nlous
(et les animaux) la combinaison <le l'air avec le chyle à lieu dans les potunons, chez
les plantes. cette combinaison a lieu dans leurs feuilles. La sève est donc conime le
sang lu végétal, mais ce sang, au lieu le devenir rouge conme le nôtre, reste sans
couleur: incolore.

La sève circule dans la plante comme le sang circule dans les ainiaux.

L'ELÈvE.-Mas monsieur. quand je gosse un morceau de bOis avec mon couteau.
je ie vois pas <le sang blanc, c'est-à-dire <le sève.

LE MAITRE.-Ecoutez, mon ami:
Si vous coupez en travers la tige d'une fleur, une petite branche d'arbre, de saule

par exemple, vous remarquerez que le bois <le cette branche parait tout criblé le pe-
tits trous. Et si c'est au printemps, c'est-à-dire au moment <lu grand mouvement <le
la sève, vous la verrez sortir de ces petits trous sous forme d'un liquide Incolore ou
verdâtre.

Outre les trous, vous verrez au centre des arbres et des branches un petit cercle,
et autour de celui-ci d'autres cercles plus ou moins réguliers qui vont en s'élargissant
jusqu'à l'écorce.

(t) Cartier devint premier ministre <lu Canada en 1858.
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Les trous par lesquels sort la sève sont la coupe
d' une quantité de vaisseaux ou tubes qui sont les
vaisseaux (le circulation de la sève ; et le petit cer-
cle du milieu est la coupe de ce qu'on appelle: la
moelle.

Les sucs liquides de la terre, absorbés par les
racines. montent par les tubes ou vaisseaux, se dis-
tribuent dans les branches, pénètrent dans les plus
petits rameaux, et arrivent enfin dans les bourgeons
et dans les feuilles, où ils vont recevoir l'action de
l'air. Cette sève imparfaite qui monte est appelée:

sève ascendante.

QFESTIONN.AIRE.

Coupe d'une branche d'arbre. Quelle est la fonction de la sève ?-Commentla sève circule-t-elle dans la plante ?-Les racines et les tiges d'un végétal (vasculaire)contiennent-elles de petits vaisseaux ?-A quoi servent ces vaisseaux?-Par où lasève monte-t-elle dans les feuilles ?-Qu'y va-t-elle faire ?-Comment se nomme lasève qui monte?

ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

Eléments de la doctrine chrétienne

Leçon XVIIe.-Jésus est flagellé

Le matin était venu, il était plus de six heures. Les soldats lièrent très étroite-ment Jésus, et ils le conduisirent à Ponce-Pilate. Ponce-Pilate était préfet de la Ju-dée. Il aurait pu délivrer Notre-Seigneur, mais il (lit aux Juifs de le flageller. Il yavait dans la salle une colonne de pierre. Les soldats ôtèrent à Tésus ses habits, ilsl'attachèrent à la colonne, Ils pri ent des fouets, et ils commencèrent à le frapper surles épaules. Ils frappaient fort; ils frappèrent longtemps. Le san-Y coulait, les chairsvolaient en morceaux, on voyait les os. Jésus tomba (le lassitude et de douleur, et lesbourreaux frappaient encore !
Pourquoi Notre-Seigneur a-t-il voulu être flagellé? Pour faire pénitence de vosimmodesties, pour vous obtenir la grâce d'une pureté parfaite. Jésus, mon bon Sau-veur, je désire être pur comme un ange. Aidez-moi à le devenir.

M ~



6o8 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

LANGUZ PRANÇAISE

COURS ÉLÉMENTAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

DICTÉES

LE MAÇON

Le maçon emploie la pierre, la brioue, la tuile, le plâtre, la chaux, le sable, le ci-
ment. Ses outils sont l'auge, la truelle, le marteau, le niveau et le fil à plomb.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS.-Que fait le maçon ?-Où trouve-t-on les pierres?
les briques et les tuiles ?-De quelle couleur est le plâtre ?-Comment fait-on le mor-
tierf--Quel est le plus dur du ciment ou du plâtref-Supposez que vous êtes maçon
et dites ce que vous faites : dans votre auge ; avec votre truelle, votre marteau, votre
niveau, votre fil à plomb.

ExERcICEs.-Trouvez cinq actions différentes que peut faire le maçon: Gâcher
le plâtre, prendre une pierre, construire un mur, etc.

Copiez les mots suivants et indiquez par une lettre le nom des accents (g. a. c.):
une île, ma mère, le mérite, le rôti, la sève, Adèle, Sévère, la vérité, le modèle, t'arête,
la boîte, l'élève, le dôme de l'église, Jérôme, Thérèse.

I I
LES ÉTOILES

Qui pourrait dire le nombre des étoiles qui brillent au firmament pendant les belles
nuits de l'hiver 1

Les étoiles sont très éloignées de la terre et l'on a calculé qu'un boulet de canon,
conservant toujours la même vitesse, prendrait plusieurs milliers d'années pour attein-
dre quelques-unes d'entre elles.

En contemplant le ciel semé d'étoiles on ne peut s'empêcher d'admirer la beauté
et la grandeur de Dieu.

EXERCICEs:-Brillent: verbe à la 3e personne du pluriel; étoiles, mot complément
du collectif partitif le nombre.-nuits: ce mot est ici complément circonstanciel de
temps de brillent: les étoiles brillent quand? pendant la nuit; la préposition pendant
sert à unir le verbe brillent à son complément nuit.-éloignées: part. passé conjugué
avec être, accord avec le mot étoiles, sujet du verbe.-terre: quelques dérivés: terrain,
terrier, terreau, terrasse, terrasser, terrassier, terrassement.-en: préposition qui unit
admirer à contemplant: on ne peut s'empêcher d'admirer la beauté... quand? en
contemplant.-Dieu: complément déterminatif de beauté et de grandeur.

I I

L'ABEILLE ET LA MOUCHE

Un jour une abeille aperçut une mouche aunrès de sa ruche.-< Que viens-tu faire
ici? lui dit-elle d'un ton furieux. Ote-toi de ma présence, vilaine mouche importune,
qui ne fais que bourdonner et chercher ta vie sur les ordures.-Nous vivons comme nous
pouvons, répondit la mouche; la pauvreté n'est pas un vice, mais la colère en est un
grand. »

FÉNELoN.

I.
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ExERcIcES.-Ce que c'est qu'une abeille.-De quelle vertu l'abeille est-elle l'em-
blème ?-Un diminutif de mouche ?-Apercevoir, faire remarquer que ce mot -'a qu'un
p.-Ruche, rucher.-Furieux, fureur.-Contraire de vilaini, de importun?-Un verbe
formé de importun ?-Bourdonner, bourdon.-Ordure, un synonyme ?-Pauvreté, con-
traire de ce mot? Un a 'Jectif, un diminutif de pauvre.-Contraire de vice?

- Tirer la morale de la fable.
- Expliquer l'emploi des signes de ponctuation.
-Faire trouver et analyser les adjectifs qualificatifs.

RECITATION

L'ÉTOILE

Brille, brille, petite étoile;
Fixe sur moi ton œil de feu.
Lorsque la nuit étend son voile
Tu viens et me parles de DiCu.
Tu dis: C'est Lui, c'est notre Pèr-e
Qui nous a faites toutes deux,
Toi, petite fille, sur terre :
Moi, brillant soleil dans les cieux.

E. Dupuis.

REDACTION

LES YEUx

QUESTION: Dites comment les yeux sont faits, à quoi ils nous servent, ce qu'il y a
devant les yeux, à quoi servent les cils: à quoi servent les sourcils.

REPONsE

Les yeux sont comme de petites boules blanches avec un cercle gris, bleu ou noir
et un autre encore plus petit au milieu. Ce dernier est comme une petite fenêtre qui
nous sert à voir autour de nous.

Devant l'œil il y a des rideaux épais que nous ouvrons et que nous fermons com-
me nous voulons. Ces rideaux s'appellent les naupières. Au bord des paupières se
trouvent de petits poils nommés cils qui abritent l'oil contre la poussière.

Au-dessus de l'oil, au bas du front, il y a aussi des poils, mais beaucoup plus épais
ces poils forment les sourcils. Les sourcils empêchent la sueur qui coule du front de
tomber dans l'oil.

-M
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COURS MOYEN (Intermédiaire)

Orthographe, Idées et Grammaire

DICTÉES

I
LE CHARDONNERET

Le chardonneret est un <le nos plus jolis oiseaux: c'est aussi un des meilleurs
chanteurs. Il tire son nom de la graine du chardon qu'il recherche particulièrement.
Il est brun en dessus. blanchâtre eu dessous: il a la tête d'un beau rouge avec une belle
tache jaune sur les ailes. Il se plait dans les jardins. dans les vergers, et c'est le plus
souvent sur les arbres fruitiers que la femelle fait son nid. Après l'avoir artiste-
ment(I) garni à l'intérieur d'une épaisse couchette (2) de crin, de laine et de duvet,
elle y dépose cinq ou six œufs tâchetés de brun rougeâtre.

EXPLICATIONS SUR LE TEXTE

(i) Artistement.-C'est-à-dire avec art, goût et soin.
(2) Couchtte.-Diminutif de couche; une couchette est un petit lit.

EXERCICES

GRAMMAIRE.-I. Mettre la dictée au pluriel à partir de la deuxième phrase: Les
chardonnerets tirent leur nom de la graine du chardon qu'ils recherchent particulière-
ment. ..- 2. Faire l'analyse des verbes <le la dictée.-3. Trouver les mots de la même
famille que chardon, fruitier, artistement.-4. Trouver les mots ayant pour terminai-
son ctte et désignant un objet plus petit.

RÉDAcTION.-Dites ce que vous savez du chardonneret.

I I
PENDANT LES VACANCES.

Pendant les vacances, un bon écolier emploie son temps dc manière à ce qu'i' ne
soit 1.as perdu. Car le temps qu'on occune à jouer convenablement est fort bien em-
ployé.

Ainsi Paul étudie et écrit chaque jour pendant une heure, et sa sour Lucie aide
sa mère au ménage ou au raccommodage du linge, Georges fait de rrandes promenades
avec son père; Emile se plait à jardiner, tandis que Charles dessine les objets qu'i! a
sous les yeux. Mais tous ces enfants aiment à jouer lorsque le moment du travail est
passé. Ils ont bien gagné leur récréation, n'est-ce pas ?

ANNOTATIONs.-Lcs vacances: Qu'est-ce que c'est? c'est le temps pendant lequel
on ne travaille pas et qui succède à un temps pendant lequel on a travaillé. (Eviter
que dans des réponses de ce genre, les enfants emploient la formule incorrecte :
« C'est quand... Les vacances, c'est quand on s'amuse... n Jouer convenablement:
C'est-à-dire à des jeux honnêtes, qui ne font de mal à personne.-Quel esà le sujet de:
étudie?... de: aide?-Linge: On appelle ainsi soit une étoffe de fil ou de coton, soit
l'ensemble des vêtements ou des objets de ménage faits avec cet étoffe Les chemises,
les mouchoirs, les serviettes. les draps de lit sont appelés tous ensemble du linge. A
l'origine, ce nom était donné à l'étoffe faite avec du fil de lin. A présent, on le donne
indifféremment à tout vêtement ou objet fait avec de la toile blanche ou écrue de
chanvre, de lin ou de coton.-Ces enfants aiment à jouer· Quel est le sujet du verbe
aiment ?

-~1~
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ANALYSE GRAMMAT1ALE.-Analyser grammaticalement chaque verbe avant pour
sujet un nom contenu dans cette dictée. Exemple: Emploie, verbe. avant pour sujet
écolier ; Etudie, verbe, avant pour sujet Paul, etc..., etc...

I IlI

coMMFNT Il. FAUT SEMEL

La profondeur qu'il faut donner aux semences varie selon leur nature: elle varie
aussi selon la nature de la terre et selon lépoque de l'ensemenement. Dans les fer-
rains légers, sujets au déchaussement et à la sécheresse. il faut enterrer plus profon-
dément la semence que dans les terrains argileux. Plus le climat. la saison et le mo-
ment <les semailles sont secs. plus il faut enterrer profondément les semences. afin
qu'elles trouvent toujours assez d'humidité pour germer. Dans tous les cas. il est bon
que la graine soit assez enterrée pour échapper à l'action de la lumière sans être pri-
vée d'air, et pour que la plante à venir tienne bien au sol.

(A. LAGRLE.)

ANNOTATIONS.- Qu' : Ce mot employé pour éviter la répétition du mot profon-
deur est un pronom; mais il joint à ce mot une proposition qui en explique et en fixele sens, c'est donc un pronom co:jonctif. Le mot il qui suit ce pronom est. comme dans
tous les cas où l'on emploie le verbe unipersonnel. le sujet apparent de ce verbe. En-
semencement: 'Mot par lequel on désigne soit l'action d'ensemencer, soit le résultat de
cette action qui consiste à jeter le la semence dans un terrain nréalablement préparé
à le recevoir. On ensemence à la voléc. à jet libre. avec le semoir, avec le plantoir,
etc.-Terrain léger: On appelle <le ce nim. tout sol qui contient plus <le sable. <le car-
bonate de chaux et d'htumus que d'argile: on le nomme encore sol meuble. sol poreux.-
Sec: Se dit <le ce qui ne contient pas d'humidité: on peut remarquer ici que cet adjec-
tif qualificatif a un féminin irrégulier : il ajoute at c. la lettre h avant de prendre
F'e muet final et prend un accent grave sur l'e qui précède le c.

I V

LE MoIs DE JUIN

Nous étions at mois <le juin: l'année s'annonçait très chaude et très précoce. De
nia petite fenêtre, à travers les brindilles <le lierre. je voyais tout reverdir sur la côte:
les genets à bouton d'or et les bruyères roses s'étenlaient jusque sous les roches, où
la myrtille, la ronce et le chèvrefetiille grimpaient à foison. Chaque matin. je m'éveil-
lais au chant du coq. avant le jour. et. noussant ima petite croisée. les coudes sur le
toit, j'admirais les grands bois noyés dans l'azur du vallon. j'écoutais les merles, les
grives, les chardonnerets, les fauvettes s'égosiller au loin dans les cerisiers en fleurs,
dans les grands pommiers blancs. sous la voûte <les chénes et le branchage sombre des
sapins. Ils htissaient leurs nids et se réjouissaient.

Jamais je ne m'étais senti plus heureux.
ERCKMANN-CIIATaI AN.

QrESTIONS.- i. Expliquez l'adjectif précoce.
2. Mots de la même famille que vallon.
3. Analyse grammaticale <le r'oütc.

V
UN VILLAGE cANADIEN

Le village s'étend au pied d'une verte montagne; il est coquettement assis sur les
bords d'une belle rivière. Ses maisons. blanchies à la chaur, nous donnent l'illusion
d'une troupe de pigeons se reposant au soleil nu se mirant dans l'onde pure. Pendant
q'ue les vieillards causent paisiblement des événements du jour ou <les choses du passé,

n.
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les femmes vont et viennent de la maison à la basse-cour ou s'occupent aux travaux
du ménage. Le calme et la paix règnent partout. Aucune demeure -l'est plus élevée
que celles qui l'entourent: le jour commence et s'achève toujours serein et plein de
charmes. Le clocher. dont la flèche domine tous les toits, s'élève au-dessus du village
comme pour le bénir, et l'on dirait un doigt levé pour montrer les cieux.

ExPLIcATioN.-s'étend, un synonyme. se déploie.-pied: pourquoi le singulier ?
dans au pied le mot pied a le sens de bas.-assis: ce participe est employé au figuré
ici.-chaux, un homonyme : chaud.--donnent: le sujet de ce ce verbe est maisons.-
s'occupent. le sujet: femmes.-élevée: ce participe s'accorde avec le sujet <le est: de-
meure.-seresn: un synonyme: calme; un homonyme: serin.-s'élève, 3e pers. du sin-
gulier, son sujet est lc clocher.-rillage: un dérivé: villageois.

VI

COMMENT ON FONDE UNE VILLE

Nous sommes au printemps de 16o8. Un navire vient de jeter l'ancre dans le
bassin de Québec. Trente hommes en descendent, puis un autre apparait, donne
des ordres, examine la position, considère le terrain, semble chercher un lieu propice
pour s'y fixer. Les jours suivants, tout le monde est à l'œuvre ; les arbres tombent
sous les coups redoublés. Quel est cet homme et que font ces ouvriers ? Cet
homme. chacun l'a reconnu, c'est Champlain, et ces ouvriers marquent sur son ordre le
site d'une capitale, ils fondent Québec, et la France pose son empreinte durable sur le
sol canadien.

LE PÈRE O. M. JOUVE, DES FF. MINEURS.
EXPLIcATIONS ET ExERcicEs.-Sommes: L'auteur dit nous sommes pour on était,

afin de nous mettre la chose sous les yeux.-vient de jeter: pour a jeté depuis un ins-
tant.-jeter: donnez quelques temps: remarque sur le t qui se double devant un e muet.
-apparaît: accent sur l'i lorsqu'il est suivi d'un t.-fixer: donnez un équivalent :
établir.-Suivants: adjectif s'accorde avec jours. Faites épeler dans: Les jours sui-
vant les jours.le temps s'écoule rapidement.-coups: les homonymes: cou, coût-font:
Donnez le présent de l'ind: fais, fais. fait, faisons, faites, font; le passé défini: je fis.
tu 6s, etc. : le fut. simple: je ferai, feras, etc.-capitale: (du latin caput, tête) ville
qui est à la tête du pays parce que le gouvernement y est établi.-fondent: comparer
dans quelques temps fonder et fondre.-pose : met, établit; pause: attend, fait un arrêt.

RECITATION

LE MOUcHERON ET LE PAPILLON

Beau moucheron. fuis la chandelle:
Crois-moi. je m'y suis brûlé l'aile,
Disait le papillon un soir.
Non, répond l'insectc rebelle:
Te veux la voir, elle est si belle!
Je veux tout voir et tout savoir.

Et la bestiole fanfaronne
Passe. renasse. tourbillonne
Autour du flambeau radieux.

Malheur! elle y touche, elle y tombe;
Le suif brûlant devient la tombe
De l'insecte trop curieux.

VILLEFRANCHE.

I.
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EXPLICeTION.-Moucheron: petite mouche; espèce de cousin,-Ins¢cte: qu'est-ce?
Ci#ez quelques insectes.-Reblle: désobéissant, insoumi s.-Bestiolc: petite bête.-
Fanfaron: (lui fait le brave. orgueilleux.-Tourbillonne: tourne tout autour de la chan-
delle.-Radieux: qui brille d'un vif éclat.-Suif: graisse des moutons et dont est faite
la chailelle.

QUESTIO'N.-Quel conseil le papillon donnait-il au moucheron ? Fut-il écouté ?
Comment fut punie sa désobéissance ? Quelle est la morale de cette fable?

REDACTION

LES FLEURS
L'élève <lira s'il aime les fleurs.
Quelles sont les fleurs qu'il préfère.
Il voudrait bien savoir soigner les fleurs.
Malheureusement celles de son petit jardin ne réussissent pas bien.
Dieu est bon de nous avoir donné des fleurs pour charmer notre vue.

DEVELOPPEMENT

Comme c'es joli, les fleurs; comme j'aime à en ;ire des bouquets! je les aime
toutes, mais cependant il y en a qui ont un peu ma p eféreace.

Celle que je préfère à toutes, c'est la rose; je l'aime à cause de sa beauté et parce
qu'elle sent bon et que ses variétés sont nombreuses; j'aime sa forme et son parfum.

Mais à côté de la rose je place la modeste petite violette dont l'odeur est douce et
pénétrante. Elle est si petite, cette fleur modeste qui se cache sous la feuille pour ne
pas être vue!

J'aime mieux les fleurs cultivées que les fleurs <les champs, et cependant celles-ci
sont jolies aussi e ne sont pas dépourvues de charme.

Quand je vais me promener avec papa, nous ious arrêtons près d'un bosquet, près
d'une pelouse pour admirer les fleurs des parterres; je lui demande le nom de celles
que je ne connais pas.

Je ne sais pas bieh soigner mes fleurs. elles meurent toutes et je suis désolé; cette
année je les planterai avec l'aide de papa pour être sûr de bien les réussir.

Combien la bonté de Dieu est grande de nous avoir donné de si jolies fleurs pour
le plaisir de nos yeux!

Dictées supplémentaires

A l'horizon apparaissent de chaque côté du fleuve des masses confuses qui sem-
blent surgir du sein des ondes pour se noyer dans une brume vaporeuse. Peu à peu
leurs formes indécises se dessinent aux regards. A droite, c'est la Pointe-Lévis; à
gauche, le cap Diamant dominé par la citadelle de Québec, griffe de lion de l'Angle-
terre, Gibraltar britannique du Nouveau-Monde.

XAvIER MARMIER.

-t
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()1i*il est heu tretux l'*ttitîli î ît j rev itît .11i1<i etr Irestut ailiiee Li, <i is
<lt~j .i U ii b.'ir le pîrogrès de i m'il esprit t< lits 1is rles<Uia 'tsatsp-

reit s et sil famîille ! Colitilte Il (. sentt a11 il pou'tr a v4bor b ient c.tpirii s e rt*;îl i ,e tille
aiméett <le sa jiws E !lt c. 'ui.' Il uzr;.1(ltt a'Ilý de .<re et~e tmite 1la dlignité

îî,ll et sérieuise 411i Fetléve ali 41f-sîl liiuitêe ! Il Clr lan l;ts soit âmte stî~
faite commite le relpos e'St 11.11 et lzt rêt'. Ili Ipeuse, lio ii. ralîle. l:t il afite Cet te loii dlej -

tlice donît il petit au . tlr.ti ll'eet!r I )é les i,,llters 1< <irsý 4le sa vle, il ailiiiire
Ces sages reltrîlbtttiis dlotnt la Ir.vleceet les- hommtites bilt -- illéi leurs V~ t'1C.et
qui stimuîtlent et entcouragenît ilui etbîrts. E't cela l'attache àî quî <ii 1*elttouretît. a

la1 5ti't<tt qi l'tisl %-h 111. Il -- t rec<îîtîî:îIssaîît lit irtce <Iit,e Fîî a respîecté ce <(ýiroîtç
a1t rep714s et à la1 ré.0itî)UetSe. et il a hâite l'atrrivetr li iti s% à ce iu:.;itteiît <le sa vie (fi il

î><'tîrra autoutr dec lui rtitîdiiere le bieunfait, et faire <lsheureux.

UL iIti N iili Rlov.
111s

X.lis la1 jolie fetille Frac e attachéce à~ cette liralitche flesil 'le, et qute litiere nu .1-
lIctuetit la birise légère dut prîintempi~s. VElle Vietit a pine tle mitre. et déjà elle îîî.îître iav-ec orgue il ligne capricieuse fle %tit ctiiiît'r c ieCe' avetc grace ct syniétri -.
suIr sa surface lisse et Verdoyatnte. titi déc.îuttvrt tics milliers <le filets lilaties qlui s*eîitre-
eroisrcut 'ru tots senls. et portenit jius.luà Fecxtrleniilté <le chaquîe tlent aigue la sève bieti-p

litfisante <lui doit y enîtreteniir la veet la fraichectir. illiis îtard. la fetuille verra se tarir
cette soturce vivifianite: niais. avantt (le miourir. elle je1tte-ra titi éclaZt lW.11ttc0t111 liltIS Vif
et se revêtira der la liartire riche et bîrillante <U*tte rose délicate. l

Il cii est der mrte (le ta jCtutle til u1niotu enfant :si tît la tietîs conîstammiettsu <
fuse'ý aux clisisegtenieiits <le nhotre mèire coîmmutne. la sainte Eglise. elle sera toujours h
traidie et itioceîte. et. lorsqute le ternie tle tes jours :iîîîîr.uclîer.. elle jettera autour
de*lle le vif éclat îles vertus et tles lh,îîtîes .rtivres.

Raîîue.îs-tcîus tîsi.Canîadienîs fratîlçais. qtte la feutille deraille est lettihilète der
nottre uiatitotalite. Au jour J*overlx dle la San-Iaî litit.<rtio)ls-el fièremnt
notre iloitritie.

-'OURS SI'ERIt"Rf,

Orthographe, Idées et Gran-aire

D i t-Ées

LA itCT-nio. ur)t-i

La récitation 0ou dit-ion est un art, et un art des plus délicats. Son but est d'in-
terpréter par la parole les prodluctions de l'esprit, les Suvres littéraires. de manièêre à
en faire saisir le sens complet. à en faire ressortir et apprécier plus vivement toutes
les Iwautés. VcUsý Ilsez une page dl'tn grand poéste ou d*un illustre prosateur. Si l'é-
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lrie icl vivacité. dle .îî'gî l i;ri#iî'i ctîiîi ivtî aeiiîre lt
ct~. q iii' % ttlrc iiittcIligeite-(. rel ttiîrt. lar8 I iq ildléî,, l te iii 'l tt ilîi~;îi e1f iitMlle. a la ilc(ilsèr (%rîtt' ic Fauiteuir. NI;1, .ttlifl , litiiii le gotfil l. 1111 ;rtist 1 iiSa 1i t ( lire .. v11tri. iletI liii Itaser- Ile livre eo parle ile fir;îgîîît.lt 111, 1în n ile l)a rei-ilrirVI t1 reg,I-îsi A le #irs ttîtut clia IKge tl'q btî'î Ie I';iiî lvi*iî vailit c, la liuitcs-~-;iic iieivil etîe d 7c Pch lltgjOi c Nercu ii iial1 ititie ciii ('i tel milt. tfel hié,nî.çittc/ît elle vérit i le (vit lie à<tst~'îtja ia'¾i la si iiiple leet tire. sc tlétacltcttt CI) pîlcitîhlîière àî Vaudîtgî,,ls c iitii-xii tus et le fistiîh're vie-iiiteiit ajttler ile chair (If-l la itti-suIlie ait charme ti t "vie la VI vt it <i et va fraltier i-ii view utsI es filtres4 itcitviellc%

vce'trc cSir l'at, Vouts vies, g.1i111. relite. eit raitie. et lhîîqtlî rt tfl tii .1vielit îl ln ltt

I~. i*,i tT i<uN i~TEN Rs < tit. tld ; fi'u art (le, lic,, dlire. (it If- la îîîéîîîe fa1-titillec «tIti latitidîc dlire (lire". rt'dîrc,. ct fdi dri-. iidrc ittiindîrp, (fit liffi. <(il ia-1!1"t* uS< il. piiii-î i i1,01, f*lîîIti tiii. fi5le .iii etc. îtççr r <lire'iîic rt'-suorf ,r'ýirtijr (le lifi ivcall. alitarai tre tut tiiticit. et <'i (.11 it<ie Si <-<tli j i:ii. til us ce ets

jllige tl commtî ilir: lpait. ;îrés.rxi risgfî. e( tic tiîîiii e:('(e t t'fll ir uïortiI àtta supéirieture .et(-.- Id-11ie sî< .'loi*îlCiÇ is, vri'îx :eietci ti(içoi<Oi.tifiiiltÎ'ftu'ttî u.tlîîsle steis ligziiru . Auis î Ir'dprt- î* it it sljiiI11# iieu. ;oîg< f ioîî. M'tt qtI l mêmîîéte faîiillir tîdh-rfcr. iitdé riii fc éihésîf adhê rtut. '1t tiii, t us rf*i ft.rlyieyî)tI tIlî-e fi'.1t ta leîe t - çtt,il': 111 peusn'tr spuîliuiii- rie- j lîiîti f ilesli, : f nrf <,f~If.-ielilleclit : puîirlttîîIl le llîtriel1 ?' iit iws t re-gards.- tit i' erb lliiiOiii: ex -yriiez atîtrriuv't :île( la par;,rtîl liia jî.tiv. Iv .î îîît rtru- îiZtiIfi ftîrio. .Iot4 Ilr la1ilieliic fail le verl. eht1-î,-ît trbl'i.r r. 'î pultn cbîr.7~rîgfro-î~Iî<* rorr'acl. et.Icîi.tîhi lutit lé (1îîîî vrs i- ~'î av7aIi-lf frappé leIitc lest îîîtillijîle :i loi . hîéîîîîs.tl Ptli. Piérituîd-. I 'f- f îîip1l. <lin. île frappé, rétifs . I'otir-iiii alf ers frappe» ait sîuiigiiIlîr 7tîuS ejs cill ia pr tî ilitc'- vo IIIîur Io (l lo- î--teiir <lotittitli pa:rle ac I-fuih, Ill- lot oUéeîîîîter îFît c-tdrc NI f letf la îi i i tii famil le- :iit(il-fo'ire.asci- aîltcî<rjr. auditif. etc.- îîîîi,î'rt îi-sur rettilir régulier de( la rime
titi certa iti Iîîiiîilore île lales

I îîîlîqttez à quel tiîîfie et a qutel tji iiei)li'st i(- fir eb ~ l la ili< fée.

.Si Iiltc,uuîu il diu gcDîîc*. :011 S .îuf 1uî titi taii. lis le, titre Çlttiii.ç* que ?'ouxf4< Itcs de, *nOI (rli"rc* îil le 4i ti 1c Pit fresciî(fis prof 'tu<fge.
ITrois propiristiois:
l'is :--cIi'-At. la lcture tl*llil-cisc de smou <rit-.'rc e7il*csi 7wus des imîprenssions

pro foridrs.
(7otii.iTivF. i)'tîF;tuîMîATiVF (le lectitre: que vous (faies.

COMPLÉfTIVE. Cl RCONISTAN(-IEI.F elle sicll *jlcrivals a du péiuic. ou simple-meînt du ft-cîi. (Sij a le -.en-. (le quaid).
Cette dlernière pîroposition est rattachée ait1 verIbe téveille l pritîcijiale par la

çt 'n l<nction (le subordinatifn si.
-de so n Su.vre : conipl. déterminatif dle lecture

-o:conjonction qui unit gétrie et talenot (lesý cqmîijl. 'ir. (le a)
-sipiflemenut: a(dvcrbe. modlifie a.
L*a-nalyse n'offre pas tde difficultésý aprèr que la Iîhlra'e est ainRi étudiée.

-M
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'II

TRAVM.Tî1..ONS AU PROGRÈs DE NOTRE PAYS.

Notre pays n'est cîîore qu'une ébauche: c'est à peine si nous ci pouvons dès
maintenant détacher ça et là quelques formes rudimentaires; mais nous n'avons pas
besoin (le connaitre l'étendue de la place que nous occuperons un jour, pas plus que
le navigateur ne connait l'étendue et l'avenir (les terres qu'il est appelé à découvrir.
Il suffit qu'il ait la foi et la volonté. A nous aussi la foi dans la destinée et la volonté
suftisent; inspirons-les aux générations oui viendront après nous; nous leur lègue-
rons un pays déjà remarquablement ouvert et agrandi, que nous aurons reçu de nos
pères misérablement défriché, ignoré sur la carte du monde et ne laissant rien soup-
çonner de ses incalculables richesses. Maintenant, que nos descendants remplissent
une tâche indiquée et facilitee par nous. Ils ne sauront peut-être jamais quels efforts
pénibles il nous en a coùté pour simplement jalonner notre route. Qu'importe! La
moisson sera pour eux et ils auront encore à semer largement, et ils auront encore à
parcourir un champ d'activité illimité, car bien des générations passeront avant que
chaque acre de l'immense domaine que nous leur aurons transmis ait été arraché au
désert, aux savancs, aux landes sauvages et aux steppes incultes.

ARTHUR BUIES.
(Le chemin de fer du Lac St-Jean, 1895.)

EXPLICATIONS ET ExERcicEs.-ébauche: ouvrage qui n'est encore que commencé
ou dégrossi.-po uvons: donnez les temps primitifs: pouvoir; pouvant; pu; je peux,peux, peut... peuvent; je pus, pus, etc. ; je pourrai, pourras, etc. Supj. prés. que je
puasse, puisses, etc. Adjectif de la même famille: puissant.-ait: quel verbe? avoir au
Subj. présent.-suf[isant: quelle conjugaison? 4C suffire.-lèguerons: verbe léguer
l'accent aigu se change en accent grave devant ne syllabe muette. Léguer signifie
donner en legs, en héritage.-défriché: accord avec que pr. conj. dont l'antécédent est
pays.-quc nos descendants remplissent: quel mode? subjonctif; on commande, c'est
comme si l'on disait: nous voulons que nos descendants, etc.--Sauront: quel verbe ?
savoir. Donnez l'impératif: sache, sachons, sachez; le part. présent: sachant; le passé
défini: je sus, tu sus, etc.-jalonner: les jalons sont de grands bâtons que l'on plante
pour marquer un alignement. An figuré jalonner signifie faire les premiers pas dans
une affaire, en marquer les principaux points.-illimité: accord avec: champ.-trans-
mis: donnez d'autres expressions où l'on trouve le participe mis précédé d'un préfixe:
remis, soumis, admis. etc.- savanes, landes. steppes: terres incultes où il ne pousse
que des herbes grossières; on trouve les landes en France, les savanes en Amérique, Ios
steppes en Russie.

Relever tous les participes passés employés avec ou sans auxiliaire dans la dictée.

ANALYSE

Ils ne sauront peut-être jamais quels efforts pénibles il nous cin a coûté pour sim-
plement jalonner notre route.

Deux propositions: une principale et une complétive déterminative de efforts.
Il est nécessaire (le faire disparaitre le gallicisme il nous en a coûté. Nous pou-

vons traduire le mot quels par les et que: les efforts pénibles que nous avons faits.
PRI NCPALE: Ils ne sauront peut-être jamais les efforts pénibles.

CoMPLÉTIvE DÉTERMINATIvE de efforts : que nous avons fait pour sim-
plement jalonner notre route.

-ne jamais: adv. de nég. modifie sauront
-que: pron. conj. (ou relatif) 3e pers. plur. (antéc. efforts) compl. dir de a:',lns

faits.

I.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 617

-jalonner: v. act., inf. prés.. compl. ind. ( avons faits.
Avec ces quelques remarques toute difficulté d'analyse est supprimée.

L'ETL

Après avoir ranimé au printemps la vie de la nature, le chaleur du soleil mûrit lesmoissons qui réjouissent le laboureur. Une magnifique nappe dorée s'étend alors surla plaine. La douce brise de l'été, en inclinant mollement les épis sous son souffle, luidonne l'aspect d'une mer légèrement qndulée. Mais le soleil, en dardant sur le sol sesrayons brûlants. le dessèche et lui enlève l'humidité qui entretient la vigueur des plan-tes. Tout à coup le ciel se couvre: un éclair brillant sillonne les nues; le grondement
du tonnerre ébranle l'atmosphère; une pluie bienfaisante, tombant en gouttes largeset pressées, va porter aux feuilles et aux racines altérées cette sève, véritable nourri-ture des fruits, qui commençait à leur manquer, et qui va leur d.-nner, fort à propos,comme une vie nouvelle.

EXPLICATIONs.-Printcnps: de prin (mème radical que prim dans primauté, pri-mordial, etc), signifiant premier, et de temps: le premier temps, la première saison del'année.-Dc la nature: dk l'ensemble des choses et ici, en particulier, des végétaux.-Une magnifique nappe doree: les moissons et, en particulier, celles des céréales, blé,seigle, etc., prennent une couleur semblable à celle de l'or, et, s'étendant sur de vastesespaces, ressemblent à une immense nappe qu'on jetterait sur les champs.-Brise: ventléger et doux; distinguer bise, le vent du nord en général, et, par extension, tout ventfroid et sec; le mot bise se prend quelquefois comme synonyme du mot hiver: Se trou-va fort dépourvue, quand la bise fut venue.-Mollemcnt: par un mouvement auquelils cèdent sans résistance.-Sous son souffle: la brise est ici, en quelque sorte, person-nifiée.-Ondulée: qui a des ondulations, dont la surface est alternativement abaisséeet relevee par des ondes légères.-Dardant: mot qui fait image: en lançant comme desdards, comme des flèches.-Dire pourquoi, dans dessèche et enlève, il y a un è.-Secouvre: devient couvert, couvert de nuages.-Sillonne: mot qui fait im-age, comme plushaut le mot dardant: traverse les nuages en y traçant une sorte de sillon de feu.-Al-térées: comment peut-on dire que des feuilles et des racines sont altérées, ont soif?-A propos: locution adverbiale: au moment propice, quand il convient.

RECITATIONS

cHRIsTUs REGNAT

Règne à jamais, ô Christ, sur la raison humaine,
Et de l'homme à son Dieu sois la divine chaine;
Illumine sans fin, de tes feux éclatants,
Les siècles endormis dans le berceau du temps;
Et que ton nom légué pour unique héritage,
De la mère à l'enfant descende d'âge en àge
Tant que l'œil, dans la nuit, aura soif de clarté
Et le cœur d'espérance et d'immortalité.

LAMARTINE.

M.
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LA IETe NTo.î

L.ève toi, front. Ô) nia patrie
('oîtenuîîle le ciel radieux!
L e soleil, <l'un jour glo)rieuix.
Luit sur ta bannière chérie.
P euple, déroule tes drapeaux,
D)ébris <'une héroïque histoire:
Va rev-er aux jours (le glo-ire
Sur la tombe de tes héros!

Qu'ils sont beaux, sur toit oriflamnliie,
Ce ls tellits du sang <le nos preux!
Je -ris esvoir enicore poud<reux

Brav-er la miitraille et la flamme.
Peuple, déroule tes dlrapecaux,
Débris d'une héroïque histoire;
Va rêver aux vieux jours dle gloire,
Sur la tombe dle tes héros!

E.t (lue la1 bise solenînelle
Porte à l'ancien miondle étonné
L'hNviiiine d'un nouveau-né
Qui chante cil (lél)lOvait sonl aile!
Peuple. déroulonîs nos drapeaux!
Nous av-oîs notre vieille histoire
Il est enîcor <les jours <le gloire:
Nous pouvoils être <les héros

L.-I. FRÉIITTZ-

COMPOSITION

UNE VISITE AU VILLAGE NATAL
,tOMMAI RF Cinq jours <le vacaîicet aut pay s niatal. . . Douces émotions. .. Char-mes <le la nmaisoni paternelle ... Ale tturs parfunmés ..-. L'égisdihaeu . lc-metièe . oeu oss le lav-oir. -. Air pur. ... Désir (le terminer ses jours aîu

village niatal.
DÉVELOPPF' M EXT

Cher ami.

Voilà uîî anl que les nlécessités <le mlon éducation mle tenaient forcément éli-gné (le la mlaison paternelle. ' ai e'i l'avanîtage d'v aller passer cinq jours de vacain-ces. et je t avoule que j'étais loinn <le nm'attenîdre aux douces éèmotioiîq que cette viFitenî'a fait éprouver.
On a beaui faire. vois-tu. les habitudes <le la ville nc p)euvenlt faire oublier le calmîeet la sinihcité (le la campagne à celui qui. commîîe îîoi, a pris naissance et a vu couler

ses premières années au village.
L'humble maison paternelle nie m'a pas offert le brillant éclat des magasins de lacité, miais combien je préfère sa modeste structure et sa charmante situation au milicii<l'un v'erdoyant paysage, ses alentours parfumés <le l'odeur du foin, de la vigne cilfleurs et des senteurs pénétrantes du jasmin et dlu chèvrefeuille, qui grimpent lelong des blanches murailles! Mon sommeil dans la chambrette où je passe mes numî'.zn'est pas troublé par le roulement des charrettes et des voitures, par les cris discor-dants <les revendeurs ou le tintamarre <les chevaux. docs fouets et des musiciens anmbmm-lants dont on est assourdi aileurs. C'est le chant du coq ou le son argentin de l'ani-

gelus, qui vient me dire: Eveille-toi !
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Tout dans la maison nl'a fait 1piaisir à revoir :et le coin dlu feu où est enîcore lachaise de nia vieille grand'nère, et l'étable où ruminent nos belles vaches, et la basse-cour où glon ,-,ent les picles et caquettent les canards, et le fenil où regorge le foin, etla pelouse où brillent des myriades de pâquerettes, et le verger (lui promet des fruits
savoureux, et la tonnelle tout enrubannée de pampres.

Je n'ai pas de plus grand plaisir en sortant du logis <ue d'aller visiter la coquetteeglise <ht hameau, toute blanche et rayon·ante j'y trouve a aplace d'autrefois et laniéme Vierge qui reçut mes premiers vSux d'enfant chrétien. Tout aurefs le cime-tiere, avec ses tombes verdovantes, ses cyprès sombres et pointus, ses croix le boisnoir ou blanc, m'attire et me rappelle de touchants et salutaires souvenirs.
Si je regard àe l'horizon, je vois là-bas, dle hautes et majestueuses montagnes, plusp)rès, (les c<teatix senîiés <le ceps tordus ou dle mnotmssous naissantes; ici le lavoir, oÙ ba-billent les femmes du village en agitant leur battoir retentissant là, le ruisseau quifait gaiement tourner la roue du moulin. Ce spectacle mie ravit, je t'assure, plus quele luxe <le la ville et la régularité les rues tracées au cordeau.
Ajoute à ces charnies les avantages d'un air vif et salubre, fun appétit toujoursassuré, d'une tranquillité d'esprit qui enchante et repose, et ti auras une iée (les féli-cités qu'a éprouvées toi ami.
c lélas ! poîwquoi faut-il que j'ci sois encore éloigné ! Pourquoi est-ce <lu fond d'uneclasse <lue s'échiappent. à soni intention, ces p)oétiques souvenirs, qui mie font qu'accroi-tre mues regrets et aiguiser mes désirs!
L'espoir nie reste, grâce à Dieu, d'aller revoir le village natal et d'y fixer un jouria demeure sanîS autre ambition quel' achever nia vie, dans la niédijcreté peut-tre,Mais (lu moins dans la paix du c<eur et au milieu <les splendeurs <le la nature.
Sans égoïsme comme sans envie, puissai-je n'v rendre utile et garder fidèlementles traditions <le mîa bonne et vertueise famille, où tout le miomle te conait fher ami,et te souhaite avec moi mille choses aimables.

Adieu et à bientôt.
(Reproduit di Cours de langue française les Frères des E'. C., 3e année.)

Dictées supplémentaires

I
L'HISTOIRE DE L'ÉGIAsE

Après l'Histoire sainte, la plus utile, sans contredit, et la plus propre à mourrir
dans le cœur des jeunes gens le respect et l'amour (le la religion, c'est l'Histoire ecclé-
siastique. Quoi <le plus instructif, en effet, et de plus édifiant, que l'histoire le lanaissance, des accroissements et de la durée de l'Eglise catholique? Quoi <le plus digne<le nos regards que le spectacle des combats qu'elle soutient, et des victoires qu'elleremporte d'âge en âge, toujours attaquée et toujours triomphante, soit des persécutions,par la patience et le courage <le ses martyrs: soit du schisme et de l'héresie, par lascience et l'humilité <le ses docteurs; soit du vice et du scandale, par les vertus et lesactions héroïques d'un grand nombre de ses enfants; soit enfin de l'impiété et de l'in-crédulité du siècle présent, par l'assistance que la parole infaillible de son chef et de sonauteur lui assure jusqu'à la fin les siècles.

II A.M.D.G.
L'AMOUR DU SOL NATAL

Nous négligeons, nous dédaignons la terre, parce que personne ne nous a dit lepoème de la terre! Et cette terre, c'est la terre de la Nouvelle-France!
Elle est bien exposée, fertile, variée, on l'améliore de plus en plus, elle est riche,

'I - -- i
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plus prodigue de ses dons, toujours préte à récompenser le moindre effort et la moin-
dre attention qui se portent vers elle. Les fils de marchands et de professionnels, les
farauds qui perdent leur temps à la ville. devraient regarder la campagne ( près: ils
découvriraient qu'elle est la plus délicicuse et la plus surprenante des merveilles. S'ils
avaient goûté une fois à.la noblesse de la vie des champs. à l'orgueil de la grande fer-
me ei plein rapport, avec les blés frissonnant à l'été, avec les vastes prairies
semées de la tache blanche et rousse du bétail, avec les longues avenues d'arbres frui-
tiers pliant sous le fardeau des fruits, avec dles granges que remplit, quand vient l'août,
l'or vivant des moissons, leurs poitrines et leurs cSurs s'ouvriraient à la plénitude de
l'existence.

LE PI'UNTEMPS

Les vieux cerisiers avaient fleuri tous ensemble dans la même semaine où s'ou-
vraient les amandiers et les poiriers. Les poiriers fleurissent en houpe, les amandiers c
en étoile; eux, les cerisiers (le la forêt, transplantés dans la plaine, ils fleurissent en
quenouilles blanches. Autour les rameaux, charnus, gonflés et jaspés de rouge par la
sève, des milliers de corolles neigeuses, floconnées et tremblées sur leurs queues grêles,
toutes si rapprochées qu'on ne voyait plus la branche en maints endroits. Chaque ar-
bre jetait en tous sens ses fuseaux fleuris d'un bord à l'autre de l'avenue, tant les ce-
risiers étaient vieux; les pointes des rameaux en fleur se touchaient et se mêlaient. Un
peuple d'abeilles les enveloppait d'ailes battantes. Une odeur subtile de miel flottait
en écharpe dans l'avenue et s'en allait au vent de la plaine, sur les guérets, sur les ter-
res à peine vêtues et surprises par ce printemps. Il n'y avait point d'arbre, dans la
grande vallee ouverte, qui pût lutter de splendeur avec ce chemin de paradis. A droite
seulement, et tout près. quatre noyers commençaient à pousser des feuilles et sem-
blaient, avec leurs lourdes membrures, des émaux incrustés dans les murs de la ferme. ce

RENÉ BAZIN. lii

Enseignement anti-alcoolique ti

DICTÉE

MAISON D'IVROGNE

Tous les foyers, et les plus riches dans les quartiers aristocratiques, et les plus
pauvres dans les faubourgs ouvriers, tous les foyers sont tristes quand l'ivrognerie s'y
est installée, quand l'homme ou la femme s'y adonne à la passion de boire, et quand l'un
ou l'autre y apporte le spectacle de ses turpitudes. Et comme cela est plus triste en-
core. quand le vice de l'ivrognerie va se giter dans la mansarde où il n'y a plus ni feu
ni pain! rais

Plus de joie dans ces maisons désolées. La femme y pleure les désordres de son bre
mari qui boit: les enfants n'osent approcher du père brutal et sans coeur. Et quand la v
c'est le jeune homme qui a contracté l'affreuse habitude, la mère songe pendant les
longues heures de la nuit à son fils qui n'est pas rentré, et qui prostitue sa jeunesse
dans les taudis où l'on s'enivre et où l'on s'avilit. Oh! oui, comme c'est laid d'être Ces
ivrogne! Et comme il faut souhaiter aux enfants de ne l'apprendre jamais, s'ils doi- -i
vent jamais l'apprendre, que par les spectacles et les leçons de la rue!

L'ABBÉ C. Roy. 4

M-
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A 1A'FIlE Ar<~t~ 11 lTîMWïî A E CAL-CUL MIENT AL
Un<> pi etit gary l* al ie 12 ('ts, vir jour ; ltratvaillle (> jours pair se-mill e. (jn 1ln est-il du le samedic(l soir ~Ihp 2es277. Ji:îltéune dou)Izatii dle cahiers îx)ur 841 uts. Quetll est le prix(V1111 caîlmer ? A'<'/. 7cts.

118 Y > t lv~ (l)i 'neéoe ) es 'ivse Ci' 7 groupes. Corn-l>'iî v Y:'--il 'd 'élèves (auis chaque gro upe Rf 9 éeves.279. 1 Yiîle pièce de ruban ;n aVci<î >eidiitil e foiS 1-1 verges, unedeuxièmue fois 1ý5 verges. il reste 14 vurges. ('ilii;-t<nvendu (le ceruiban, ? Quelle était la lonlgueur <le la, pièce ? RiéP. 27 verges, 41 verges.;_80. UnIe pîersonnei achèéte <lu1 sucré p>our 15 cts, <lu thé IK>nir 30 cts et <luca-fé 1vour -,o cts. Combien a-t-elle délioursé ? Rép. 95 cts.

I>RB1 M Sl\'LE QI . Tl'E ( L>E RA TINS
j72. Les roues d'une VOI ture (>Iit 3 verges <le circonférence. Combiendoivenit-elles faire (le tours par iute pa)ur parcourir i12 milles dans dJeuxheures ? (Dans i mille il y a i760 verges).
Solution :--i76o X< 12 ý-- 211-10 verges dans 12 milles21120 3 =- 7040, le nomtibre <le tours po'ur parcourir les 12 milles,2 X 60 :- 120 Minutes dlans 2 heures
7040 -i-- =_0 5 8 1/1 tours. Rép.
173. On partage i.- ~9 pommies enître 1,5 cifaîîts. Chaque enifant doit re-CCVOir it ioliffire enltier <le lxmIimîies. (Jielle sera la pamrt <le chacun ? Com-biecîî restera(-t-il <le pî)IIînlesý ? C' >mîîhiei aurait-il f;lllu enl ajouter poJur que cha-qjue cifaullt cil reçuit une (le hplus ? IA'p. 1-, pipimîlînes, reste 9. 0 po'mmes de

174. t'Il ouvrier g.gî S:.i( arp'ire taale2ldéei $120 par ami hour sa iii 'mîrrittir* (u ui re ours-i charu moispoltir ses autres dlépenlses ?eli 
rs-tlchqeils

.Solution, :---$i .i 16< 25 $S2o, ce qui*il gagne par mlois;$120 -- 12 -- SIO, Ce <îulil domine. Imi- mois, pour sa niourritutre
- $10 zz-$19. ce (liii liii reste, par mois, pous ses autres dépenses.175. Onu a acheté pu $,8o.8o unt c-ertaini il nil>re (le pièces (le drap àr:ison <le 8;%' l:u verge. Chaque pièce mlesure 28 verges. Quel est le nom-

brevere pice :, c)I bénéfice ferat-t-m)i si oit revenîd ce drap à raison rIe $ i.io
SOlutiOln $380-80 85 = 448, výer-ges et' tout ; 44~8 28 î 6 pié-cs$1.10 X 44,8 ==$492.80, le produit <le la vente de toute la quantité àSI. 1o: $492.80..-. $380-80 = $112, le bénéfice.
Le bénéfice peut se trouver aussi (le la manière suivante

4
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Le prix de vente d'une verge $1.1o - $o.85, le prix d'achat d'une verge
- $o.25, le bénéfice sur une verge ; So.25 X 448 = $112, le bénéfice sur

448 verges.

176. On veut échanger 36 verges de drap valant $2.40 la verge contre
du velours valant $3.60 la verge. Combien pourra-t-on avoir (le verges de
velours ?

Solution :-$2.40 X 36 = $86.4o, ce que valent les 36 verges de drap
$86.4o $3.60 = 24 verges de velours.

177. Une fontaine d(lonne 64 pintes d'eau - '.r minute,. une autre fon-
taine en donne 96 et une troisième 128. Quelle est la quantité d'eau versée
par les 3 fontaines en 3 heures et 10 minutes ? (Réponse ci gallons)

Solution : 64 + 96 + 128 = 288, le nombre (le pintes que donnent les
3 fontaines dans i minute ; en 3 heures il y a 18o minutes dans 3 heures et
10 minutes, il y a 18o + 10 = 190 minutes ; 288 X 190 = 54720 pintes
dans 3 heures et io minutes ; 54720 ÷ 4 13680 gallons.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

98. A peut faire un certain ouvrage dans -me journée <le 12 heures. B
peut le faire dans les 2/3 d'une journée et C dans les 3/4 d'une journée. A
travaille seul pendant 2 heures, alors B vient à son secours et ils travaillent
ensemble pendant 3 heures, puis C leur prête son secours et ils terminent l'ou-
vrage ensemble. Pendant combien d'heures les trois ont-ils travaillé ensem-
ble ?

Solution :-.n peut faire l'ouvrage en 12 heures ; B, en 2/., de 12 heures
8 heures : C. en 3,/4 de 12 leures= 9 heures

Dans i heure, A fait '/,,, B, 1/s, C, 1/9.
A travaille seul pendant 2 heures et avec B 3 = 5 heures en tout ; pen-

dant ces 5 heures il fait 1//, X = 5/ de l'ouvrage
B travaillant avec A pendant 3 heures fait 1/, X 3 =
Ainsi A et B ont fait / - + '/S = 1'/24 de l'ouvrage.
Il reste à faire par A, B et C ensemble 24/24 - 19/24 =/24 de l'ou-

vrage.
Les trois travaillant ensemble font dans i heure 1/12 + 1/, ~+ 1/9 -

23/2 de l'ouvrage.
23/ de 'orag= i heure(l louvrage

/7 " " = 1/ d'heure

2/. " " = '/2 X 72 = 72/_ d'heures

/24 " " = "/2 X /2 = "/. d'heure. Rép.
99. A et B partent d'un même point et voyagent dans la même direction.

A voyageant à raison de 24 milles par jour. Au bout de 34 jours. A re-
brousse chemin et parcourt une distance égale à celle parcourue par B dans k
même temps, puis revenant, de nouveau, sur ses pas, il continue son voyage

TUIM
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et rejoint B, 14 jours après le moment du départ primitif. Quelle distance13 parcourt-il par jour ?
Solution . A a voyagé pendant 14 jours, marchant 24 milles par jour.Il a donc parcouru 24 X 14 - 336 milles. B a voyagé aussi pendant 14jours, mais il n'a pas parcouru 336 milles, car il a toujours marché dans lamême direction. S'il avait rebroussé chemin comme A et avait parcouru enrevenant une distance égale à celle déjà faite en 32 jours, puis était parti denouveau dans la ire direction, ce n'est pas 14 jours qu'il lui aurait fallu, mais14 + 3/2+ 3 21 jours ; ainsi B aurait mis 21 jours à parcourir 336milles. 336 *1 21 16. Rép. 16 milles par jour.

Un entrepreneur a un ouvrage qui doit être terminé en 144 jours ; àcette fin il engage 36 hommes. A l'expiration des 2/9 du temps il s'aperçoitqu'il n'y a que '/, (le l'ouivra .ge (le fini. l)e combien faut-il augmenter lenombre d'hommes déjà à l'ouvrage pour que l'entreprise soit terminée a
temps, si les hommes engagés en dernier lieu travaillent io/7 heures par jour.tandis que les autres ne travaillent que 8 heures ?

Solution :-Les 2/ de 144 = 32 jours
36 X 32 X 8 = 9216, le nombre d'heures qu'il a fa:lu pout faire '/6 de

,'o u v/a g d e I'o u v ra g e 9 2 16 h eu re sCe qui reste à faire 1/ " 9216 X 5 46080 lires.
Des 144 jours il y a déjà 32 (l'écoulés; il reste donc 144 - 32 112jours pour terminer l'ouvrage.
46080 ÷*- 112 = 411/, heures par jour.
Les 36 hommes déjà à l'ouvrage, travaillant 8 heures par jour fournis-sent 36 X 8 = 288 heures par jour. Les nouveaux ouvriers devront four-nir la différence, c'est-a-dire 411/7 - 288= 123'/7 heures par jour ; com-me chaque nouvel ouvrier doit travailler 102//7 heures par jour, il faudrait enengager autant qu'il y a de fois 102/7 heures en 123/ - 1233/' 10 /7 -

12. Rép. 12 ouvriers.

101. Un marchand a acheté deux qualités (le velours : il en a Pris 75verges <le la première qui a /4 de large, et il a déboursé $750. On demandelonibien il a (lû débourser pour 1oo verges (le la seconde qualité qui a '/8 delarge, sachant que, si les qualités étaient de même largeur, le prix (le la pre-mière serait égal aux 9/s de celui de la deuxième.
Solution :-$750 ÷ 75 $io, le prix d'une verge. En supposant lesqualités semblables, la question serait •o, à quelle somme seront7/8?5/4, / 5 et 4/ 4 = 1/ X 4 = $8, et 1/, = 8X7/ =$7, le prix qu'il aurait fallu payer pour i verge (le drap (e 7/R (le large, si ledrap avait été de même qualité dans les deux cas. Mais le prix du premier$7 ;/8 = 7/ ; 8/q = 7/9 X 8 = ""/o = $62/9. 1oo verges coûtent $62/9X 10o = $622 2/9. Réponse.

*1
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RÈGLES DE LLNUITÉ, POURCENTAGE, ETC.

58. A prête $3750 à un certain taux et $2625 à un taux plus élevé de
2%ý. Si l'intérêt total est de $307.50 ; à quel taux a-t-il prêté chaque somme?

Solution :2%/C de $2625 = 2625 X< .02 = $52.50. $52.50 =- ce que
la somme de $2625 rapporte (le plus que si elle ai-ait été placée au même taux
que $375o. L'intérêt total $307.50 - S52.5o -- $25;ý, intérêt que $3750 +$262; =$6375, le total des deux sommes, aurait rapporté, si les deux avaient
été placées au même taux que $3750.

$2_5ý. $6375 = .04 = 4%Y, le taux du premier placement ; 4% + 2%
= 6%1c, le taux du deuxieme placement.

59. Un marchand achète une marchandise, puis la revend avec un béni-ficuqi est égal à io0% du prix d'achat. 121/%1 du prix de vente donnent
la somme de $1 7.05. Quels sont les prix d'achat et de vente ?

Solution :-Le Pix d'achat $i plus io0% du prix d'achat =$i.io, leprix de vente -mais i2' ~i% ou1 12j'_' du prix de vente - $17.05 ;$17.05
A125 = $1 36.40, le p)rx de vente.

$136-404 * $1.10=- $124, le prix d'achat.
6o. Divisez $5250 entre A, B et C de manière à donner 33'/3% de plusà B qu'à A, et 162/3%1 de plus à C qua B.
Solution : Soient $i pour A et 1.33 '/3 pour B. C. a 16 2/1, %f de plusque B, c'est-à-dire $1.33'/3 X 1-162/ 3 == $1.555/,, la part de C.
$j + $1.31i3 + $1-555/9 = $3.88,//D, la somme des parts des trois.
Autant de fois $5250 contiendront $3.88-/o, autant de fois $i. sera lapart d'A, autant de fois SI .33 1/,3 sera la part de B.-auittanit de fois i.r5 -5/9

sera la part de C.
$5250 -- S .88-/,, = 150 fois;
D)onc la lpart (lA 1350 foiS $1 $1350

l 3 1350 " Si331!ý - 9
;30 -d i.; le' 2100

Total$20
61. Un muarchlandl de farine envoie â son corresponldant la somme de

$5521 1.50. qlui doit la dépenser à acheter <le la farine di $45 le baril après avoir
dléduit sa commission à -,%.Si les frais (le transport e d'assi-rance sontde S(6o. quel prix faut-il vendre le baril de farine pour réaliser un bénifice (le
10% rï

$552 i. ;o 1.0225 = $5400o. la somme que le correspondant doit dépen-
ser di acheter (le la farine.

$5400 $4.50 =o 1200 barils de farine.
CCs 12oo barils de fa-:ne ont coûté $5521._so + $6o. = $5581-5.
$55-81-5o + 105 (le b)énifkc =- 58'5 X Sî.îo = $6139.65, le prixde vente (les 12oo barils.

-il
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6139-65 *.1200 -$5.12, presque.
62. Deux frères p'ossqèdenit un jaruiin quils cultivent en commun et dontils venâ,..nt le produit S714. U'ainé y travtai lie 150o jurs et 8 heures par jour.Le jeune 120 jours et 7 ]'eures; par jour. Q._uelle part de revenu revient-il

a cliacun P
Solutioli 1'0 X 8 1200, Ilomibre (1heures de travail de l'aîné.
120 X< 7 = 84o, nîombre d'heures <le travail dlu plus jeune.
1200 * 840: 2040, nombre d'Heures de travail dcs deux.L'ainé a droit aux 17."<,, â9 d la somme entière, c'est-à-dire de

$714- = $420.
dieLe plus jeune a dlroit aux "/0Ô- 7/17 de la somme entière, c'?est-à-
diede $714 $24

63. Un entreprenîeur a déboursé Sîio6.tSo pi.'ur payer une journée de tra-vail de 72 ouvriers, divisés en deux catégories; aux premiers il a donné $î.6opar jour, aux autres .-; . On demande combien il v avait d 'ouy riers enchaque catégorie :
Soluition, :-S'il n'y- avait que des ouvriers <le $1.25 la somme à payern'aurait été que <le, î.25 < î72 :S= 9ýo. Elle serait donc inférieure de Sio6.8o

-$90. = $i6.8o à la somme qui a été payée. Mais chaque ouvrier à $ 1.25remplacé par un ouvrier à~ Sif.6o augmenterait la somme à payer (le $i.6o -$12 = $0.35. Il y a donc autant d'uresà$r.6o. qui'il v a1 (le fois $0.35en $t6.8o. $16-8o So.35 48 ouvriers à $1.60 et 72 -48 = 24 Ou-vriers à $1.25.
PROBLIiNES AGRICOLES

29. Un cuitivateur a ()o poules qui pondent chacune ci moyenne 168Seufs par an. Il vend les oeufs $o.i8 la dou)izaine. Quel bénéfice retirera-t-ilde ses oeufs en estimant que les poules lui coûtent $0.25 <le grain par jour?ýsolution :( 6 P X 6o) ý.- 12 &J~O dnuzainesC d'oeufs- par année. $o.18X 840 =- S15I1.20. Ce que la venIte (les oeuifs rapporte.
$o-25 X 3%65 912 ce quie les Oin poutles content par an.

$151.20 $ 91.2;5=- $5ý9.9.;. le b)énécfice.
30. Un cultivateur qui possède unt étang :i fait ccouver clins une année64 douzaines d'oeufq (le caniescdont les '/,& ont réussi. Il a1 vendu ses canardsla moitié à SO 37, le tiers à S0.45 et le reste à $0.40. Combien a-t-il retirée

tout ?
Solution :Les 'l"4 de 64 dou)tz. = 4.q <louz. 8 12 = 56cnrs

1/2 de 576 X< $0.371- 
anrs1/. de 576 X $0.45 8().40

/ de 576 X $0.40 384

Ce qu'il a retiré en tout S23 1 .3j6
31. Un cultivateur a 48 oies qu'il vend ,Îi.;o le couple. Elles lui ontfourni chacune 3 /4 de livre de plumes qu'il %-enl $;o.;o la livre. Il a dépensé

pour ses oies environ $1 1.75. Quel est son bénéficec?

-.
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S'oltiont :-48 ei- 2 2.4 couples ; $i.-o X2,4=$3.ceqerpot
la vente des oies. Z 3. eqerpot

3/4 X 48 X~ S0.50 =$i8, ce que rapporte la -vente des plumes.36 + $18 - $11i.75 = $4.25, le bénéfice.

ALGEBI

5ce. Une fermière a vendu les 5/12 d'un panier d'Seufs: si elle ajoutait 35 oeufsa e u lireste, elle en auatun nobeqisurpasserait lenombre primitif du i/6dcelui-ci Combien en avait-elle ?
Solution : Soit izr le nombre qu'elle avait.
I2X - 5/12 de 12X = 12X2 -X - -X

7X + 35=- I2X + 122/G =4
Transposant on a:
7x - 14x - 35

7x 35
X 35/7 =5

12X5 5 X12 =6o. Rép.
Go. Dans go livres d'eau salée il v a 2 livres de sel: combien faut-il ajouter delivres d'eau fraiche à ce mélange pour qu'il n'y ait plus que i/G de livre de sel par iclivres d'eau salée?
Soit x le nombre de livres.

0+5 x o 6o

2 1/6 1
ulipliant par 2 on a:

8o + x =-120
Transpçlosanit on a: x = 120 -- 80 4o. Rép.
61. Un certain nombre de personnes louent une chaloupe: s'il y naat u3dplus. chacune d'elles auraient pavé $i de moins: s'il v enil e avait eul 2 de mis hcnd'elles auraient payé $r de plus. Combien vy avaitCil de nesnese oin chnteepayé chacune ?. .itideernnsecobnot-ls
Solution :-Soient x le nombre <le personnes, y ce que chaque personne doit paveret xv le loyer total.

.rV

(2). .. -

NMultipliant (t) par x 3 et ()pa.r x on a:
x -... V z

5
-_x +v -x

Transposant et réduisant W,~ et (4) On a:( X)-t' - xýv r- y 3Y 3. c'es;t-$i-dire x 3Y =-3
-V - XY + 2V -2. c'est-à-dIire -x 2V- 2

Additionnant ()et (6) on a y -5

Subs-tituant la valeur de 3., c'est-à-dire 1; a3Ydans ()on a: x - 1 5  3
Rép.-i 2 persoilnes et.do 

=-3+15 262. Un marchand vcnfl une pièce de draip pour S&o et une autre qui a 5 verges

I.
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de plus pour $84: s'il avait vendu la première au prix de la seconde et la seconde au
prix de la première. il aurait vendu le tOut $142. Combien la première pièce a-t-elle
de verges et quel est le prix <le la verge de chaque pièce ?

Soluétion: Soit x le nonxbe de verges dans la ière pièce.
Alors x + 5 le nombre de -.erges dans la 2nde pièce.
tSo/x le prix d*une tcrge <le la ière.

84
-le prix dFune verge de la 24e_

84 84 x
x ><ce qu'utraient rapporté la 1ère pièce si chaque verge

X-+ 5 X±+ 5
avait été vendue au prix <le i vg-e dle la1 2de.

6o 6 ÔX +300
(X + )-.ce quiauraierit rapporté la 2deC pièce si chaque

.r
verge avait été vend:îe au prix <le i vge <le la 1ère.

84 x (- 6X±300
(î.. + =142

+5 X

Multipliant par x-' ;x on a:
(2) ... 84 X_4 ()0 X2+4300 x±+300x+- 1500 142 xz + 710 x
Transposant et réduisant on a:
(3) ... 14 z-12X_ ( n .o
(4) ..................... 2.X-:-11 Xî.r- 1;0o
Divisanltt W) t pair 2 on a-'

(;> .rx- - ;-.r - - ---.
Complétant le carré on a:

(6)- -- x-- 5x '2') 7;c) .3025 4 z-30u-4+ 3025 '4 2;'4Exraan la racinet <pi il

(~........... . - ~2
011...............S- - 2

.Ani as la 1lère pîe.e il a «vait -1 o11l25 vcr-e et danls la1 2de 30 +5
3; 011 25 ; 30.

Le prix <le i .-- e de Ja «iière -~ -- (o S-; 2 ou, 5 6 O -- 2; :-- 24
Le prix de i v ge <l1- la zh lt 4 C-1 S24 u ;0 S2.50n.

Premiers éléments de Géométrie pratique
No)Tr-IEn ensci-gnaîn la gé "ti 1le lusrac faitc, ou faitceý faire. ài cha-

prolilènie. la fi-ture sur le tableau. c*est le plus sûir moyen dle fa-ire comprendre les
élèves.

PROPBLF.MES DE~ REC.\ PT \TTON
S. La sommei <les côtés parallèlers dunlte terre en former <le trapize rectangle est

(le 6o aàrpents, . le ciôté perpendiciculaire aux cotes% parallèle-, a 4 arpents et le coté oep-
posé a 5 arpents. Quelle est la longueur de chaque base?

Solution 7 : Si <le ]*extrénmité la plus courte <le la ba--c parallèle on abaisse une per-
pendiculaire sur Vauiitre base r zura un triangle rectangle avant pour base la diffé-
rence entre les côtés parallèles. pour hauteur la )prendicuilaire en47C les côtés par;ý'Iiè-
les. 4 arpents. et pour hypoténuse le côté non parallèle du trapèze. ; arpents.

5- - 4-' Q-
La racine carrée de 9 ~3 la différence entre les bases parallèles.
60 - 3 =757 ; 5î7 2 28 1 '2 arpents, la plus courte base : 28 1/2 +3

31,.,~ arpents. la plus longue.
Io. Quelle est la surface d"un segment <le 6&' dans un cercle de 6 pieds de

rayon ?

-M
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Solution: Trouvons d'abord la surface d'un secteur de 6oD dans un cercle de 6pieds de raon. 

Mi
(62 X< 3.1416) X 60/360 = 18.8496 pieds carrés, la surface du secteur. Mile secteur est composé du segment et d'un triangle ayant pour base la corde du seg-ment et pour côtés le rayon du cercle.
Mais la corde d'un are de 6o0 = toujours le rayon du cercle = dans le cas pré-sent 6 pieds. Dans ce cas le triangle est donc équilatéral. Pour trouver la surfaced'un triangle équilatéral on multiplie le carré du côté par .433013.6-Z X .433013 == 1,..588468. la surface du triangle.
18.8496 - 15.588468 :-3.26i132. la surface du segment.i i. On demande la surface et le volume d'un pri sme rectangulaire de 5 pieds dehauteur, de 4 pieds de longueur et 3 pieds de largeur.
Solution : Si on appelle base du prisme le rectangle qui a pour côtés 4 pieds et 3pieds, on aura:
4 + 3 + 4 + 3 =- 14 pieds . périmètre de la base.Multipliant 14. le périmètre de la b)ase, par _ý, la hauteur, On a 70 pieds carrés, lasurface latérale.
(4 + 3) X< 2 - 24 pieds, la surface des deux bases.7o pieds carrés la surface latérale +4- 24 pieds carrés la surface dles bases =ý-9pieds carrés la surface totale.

4 X 3 X 5 60 Pieds cubes, le volume.

LANGUE ANGLAISE

ENGLISuI DICTATION ANI) COMP'OSITION

P.URIED ALIVE
W~hen the Frencil armvl %vas rctreating f roli 'Moscowv. Gencral Ornano. a Corsi-can. ivas sev.ýrcIy wounded hb' the bursting of a Russian sliell. which killed his horse.He hi;.nselx %as serti lvi;ng <>1 bis back. to ail appearance dead. and blood was llowingfrom his mouth. .-. surgeon wlio hiappened to be passing. 'went Up to im, felt bispulse. and dcclared that lie wvas dead. Acod;gvhis aide-<le-camp and a few sol-diers began to dig a grave; but the grouind was frozen so liard that thev could not digit deep enough. and they had to cover the bodyv partlv withi snow.As soon as this wvas ni'cr. the aidc-dIc-caiip %vent to report Ornano'% death to Na-poleon, who was intich gricved wheil lie licard it. for the ;'oung general (he was onlvtwentv-six) was a first-rate officer and a great favorite wvith 111e Emperor, besidesbeing a Cnrsican and a distant relation.

Trhe limpecr<r comîîîal<'dtl-( ne of i- orderlies to find ont ail about Ornano's deathand Ilow~ it had liaîipencd. 'l'lie orderlv, to inah- sure. lîad the l'odv taken up again.and found to his asto:îislicnîcut that it wvas still warm. and the General alive. He hadhini covecd witlî '%arm rugs and takciloff to hiearl-qtiarters. Tlhere. after a shorttime. lie w-as brouglit l)ack to life. to thîe great Joy oif ail his friends ani acquiin-tances.
OUTÎ.xE.-. GeeralOrniano wivouned on the retrcat froi Mscw

2. île serins to be <lcad.
3. A surgeon derclares thiat life i- extinct.
4. Jus aide-de-camp and sonir soldiers try t o dig a grave. but thegrounid is frozen.

5Thev c'w'cr the bodlv witb silow.
6.The'aitr-Ie-catmp repo)rts bis deatli to Napolcon.

happned. 7. The Emprror commîandts an or<lerly to find out how Ornaro's deatlihapperd. . The orderly lifts tlic ho<l. finds it warm.
9. He bas it takien off to herad-quarters.

in. Ornano is brouight back to lîfe.

'I
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6
ÎS LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

REVUE MENSlUELLE

Les elections (lu 6 mai dernier, er Frane. ont tourne a I av antage des Francs-
Maçoîs lii coser~iîtk pu~or \iîînoîî% l~ cthoiques et les libéraux ont

le fait die précieuses acquiisitionîs dans *la personne de certain-, député,- très influents.

3 La Rilî-sîe est a tenter l'essai <lu réimne parlementaire. Ia mnonarchie russe sur-vivra à I t Rév olution qui af liil la re. n-cr t r.

U.n concile (le tous les évq ( lu C.1iîad(a aura lieu d'ici àu qunelques mois.

Le ier niai dernier. une procession révolutionnaire a eu lieu dans les rutes deMontréal. Ce sont dles Juifs. dles Italiens et autres étrangers qîui ont déployé impunté-nient le drapeau rouge au seinî <le la mîétroponle. Bîeîito't nous nie serons plus niaitreschez iolisz

L' ii gran<l déb)at se poursuit actuellement aut sein dlu parlemniiit anîglais au sujet del'instruction pub>lique. Il v a quatre anîs. le gouvernenment Balfour avait amendé laloi <Ili<lca-tioii de façon à donner satisfaction aux catholiques et aux anglicans. 'Maisle nouveau mlinistère veut chianger cette loi <le façoin à faire perdre à F*école Primairesont caractère con fessioninel. L es catholiques anglais combattenlt vigoureusemnîîit lenouveau pirojet de loi.'

ýN ~ A la dernière réuniion dut Comité p)rotestiaîit durl Conseil de l'inrstruiction ptubliqueI.il a été décidé <le faire la part plus larz-e à l'eîis>eîgn-ieiirent dlu français dans les écolesg prote.suailtes <le notre province.

Les Quéhecquoi-, ont déàcomnicicé l<i)rganlisaý;tibin 'les grandres fêtes qui aurontY lieu à Quéhec enl 190. à Fýoceasioni (tu .;ooe (nnvran le la fondation de la vieillecapitale îîar Chanmplain.

4 Le monument Lavai

Mz,-r Tétu. trésorier <le loSuvre dui mlonrînrenri LavaI. recevra avec rcconiiaissaincctoutes Souiscriptiolis. nièmne les pllus, mlestes. qule les e7coles. les couvents et les collè-ges vouldronit bien liii adresser à ]*A;rchevcîrlé <le Q2uébec. La zotiscription (les écolesa déjà rapporté $.250 au comnité du mîonumnît eticore ui peu <le zèle et la cotîtribu-tion <le no(tre Jeunesse sera portée à $;oo.

Conférences pédagogiques diocésaines aux Trois-Rivières

Le Surinîteindant <le l'In-sîrîctîotl niil<liqtle nious prie d'annonicer que la conventiondes Institutrices du dliocèse cý lsrrois-Ri%-ièr<'s aura lieu au mionastère dles Ursulinesde cette vilie du lundIi 13 août aul samedi if-.
Le programme dle la Convention sera puiblié <danîs quelques semiaines.

-M
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Association des Institutrices catholiques de la province de Québec.
(Section de Montréal)

Avis aux Commissaires d'écoles et aux Institutrices. *

Les commissaires qui ont besoin d'institutrices pour leurs écoles pourront s'adres-
ser « à la Trésorière du Bureau de Placement, 672 rue Berri. Montréal. »

L'inscription et l'abonnement coûtent $i.5o pour la première année et $1.oo pour
les annecs subséquentes.

Les institutrices peuvent se faire inscrire et s'abonner en ne payant que la moitié
de ces prix.

Les services du Bureau de Placement sont donnés gratuitement aux membres de
l'Association (les Institutrices catholiques.

Prière de joindre à toute demande d'informations, dix centins en timbres-Doste
pour les règlements et formules.

JOSEPHINE SAMSON,
Présidente.

Ste Dorothée, Laval, Qué.

Association des Institutrices catholiques de la province de Québec
(Section de Québec)

Réunion généra!c le 3 juillet à la salle Loyala

La réunion générale (les Institutrices catholiques de la région die Québec est fixée
au 3 juillet prochain. Cette réunion aura lieu à la salle Loyala. rue d'Auteuil. Québec,
près de l'église des RR. PP. Jésuites.

îère séance à 1o heures du matin: Délibérations et conférences pédagogiques.
2C seance à 2 heures de l'après-midi: Conférences pédlagogiques. L'une des con-

férences sera donnée par un éminent religieux.
Le soir. à 7 heures. une conférence snéciale sera donnée. laquelle sera précédée

et suivie dle musique. chants et déclamation.-Admission gratuite pour les institutrices
qui sont cordialement invitées. Les dépenses <le voyage sont aux frais dle chacune
d'elles. Les institutrices sont p-iées d'adresser leur carte ou leur adresse à la Secré-
taire.

M.-LSE PEPIN.
Institutrice.

i2::. rue Ste-Marguerite. St-Roch. Québec.

BIBIIOGRAPHIE

Nor'vr..y ETu1ontE nr T.FrCT-RE par l'image et l'ancienne éfellation. par Nérée
Tremblav. C'est une méthode de lecture cil deux livrets approuvée par le Conseil de
l'Tnstruction nublique. En vente chez 1.-A. Langlais & fils. Québec. Merci à l'auteur
pour l'envoi <le son ouvrage.

PETIT TRATTF n'Hvc.îfxt par le T)r L-G. Paradis.-Ce petit manuel est destiné
à l'Ecole primaire. Il a été recommandé aux instituteurs et aux institutrices à la der-
nière réunion dit cimité catholique. Nos remerciements à notre distingué collabora-teur pour l'envoi d'une copie de son manuel.
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CORRESPONDANCES

Un INSTITUTEUR nous demande: « Doit-on admettre des enfants en chemise et nu-Pieds, à l'école, dans un village où les yens sont à l'aise?,»
RÉPONSE: 'o. L'article 146 des R.C.C. dit: « L'instituteur doit tenir à ce que sesélèves se présentent à lécole proprement et décemment vêtus et avec les mains et levisage nets. >
Une INSTITUTRIcE écrit: « Devons-nous prononcer iné ou mè dans le mois de
RÉPoNsE: Quelques auteurs font prononcer mè. Mais, d'accord avec la pronon-ciation en usage au Canada, le Nouveau Larousse Illustré fait prononcer mné. Il noussemble que c'est là la bonne manière de prononcer le joli mois de mai.

Le 5 mai dernier une autre Institutrice nous demandait « si une institutrice doitprendre congé le jour de la plantation des arbres. »
RÉPONSE: Ce congé n'est pas nommément désigné dans la loi. Mais le paragra-phe 6 de l'article 3 donnent aux autorités religieuses et civiles le pouvoir de donnercertain congé. D'elle-même, une institutrice ne peut donc donner congé le jour de laplantation des arbres. (voir pour les congés le Manuel de l'Instituteur catholique,page 7.

La fortune du drapeau canadien-français

Le 17 mars dernier, fête nationale des Irlandais. le Carillon-Sacré-Coeur a denouveau flotté sur l'archevêché. à Québec, à côté .les drapeaux d- Pape, de l'Irlandeet du Dominion. Plusieurs (le ces drapeaux avaient également été arborés sur le par-cours de la procession.

Aux fêtes grandioses dut sacre <le Sz. G. M(yr B.ernard (Sa'it-Ilv-acinilel Iapeau du Sacré CSur occupait partout la place d'honneur. -a ) le dra-

En février dernier, avait lieu au lonunent national, à Montréal. une imposanteu ci à laquelle assistait le gouverneur-gériéral. Un stiperbe Carillon-Sacré C:ur, dit la Canae. ornait la salle. Ft ce journal ajoute: « Quand le solisteentonna: Le voilà, Canadien'ýs, hI drap-rau de nos [ères., un frisszon patriotique parutsecouer toute l'assistance.»

il y a quelques semaines. avait lieu l'inauguration du « Monument National », àSiherbrooke. un édifice considérable destiné à une bibliothèque. à des réunions patrio-tiques, etc. En cette circonstance. le drapeau national des Canadiens français a étéen grand honneur: deux beaux Carillon-Sacré-Coeur ornaient la salle.

La Tribune de Woonsocket nous apprend que le drapeau canadicn-français a rem-porté récemment un beau triomphe à Central Falls, à l'occasion d'une séance publique.

Ah ! bientôt puissions-nous, ô drapeau de nos pères!
Voir tous les Canadiens unis comme des frères.
Comme au jour du combat se serrer près de toi!
Puisse des souvenirs la tradition sainte,
En régnant sur leur cœpur.garder de toute atteinte

Et leur langue et 'ur foi!

- m
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Vers le Lac St-Jean

RESTONS ciEZ NOUS
Les étrangers nous arriv ent par milliers cette année encore. On annonceaussi une forte émigration de Juifs russes. 'Que les Canadiens français n'attendentdonc point trop tard pour s'emparer du sol de la province de Québec, sol qui est eux de par l'histoire et de par la iustice. Les régions de colonisation ne manquentpas, certes, dans la province. Tout récemment, un visiteur écrivait ces lignes à nro-pos de la vallée du Lac Saint-Jean, en réponse à un père de famille à la recherche d'uneterre:
C'est la région du Lac Saint-Jean qui vous convient. Venez-y, vous trouverezlà plus sreient que partout ailleurs a prospérité et l'aisance. Vous qui vous nro-posez de quitter la terre ingrate et inféconde, ou depuis longtemps vous suez et pei-nez en vain, suivez mon conseil. je vous le donne sans crainte, car, non content deme fier à une propagande qui pourrait paraitre intéressée, j'ai voulu par moi-mêmenie convaincre (le la fertilité d'un pay s et de l'espoir qu'il peut donner.Ma propre expérience m'a satisfait au delà de tout ce que j'avaLý lu ou entendu.Jci, sur les bords d'un immense lac, que nous pourrions justement appeler une petitemer, la sécheresse est peu à craindre. Ds cours d'eau considérables et poissonneuxfécondent la plaine et viennent en grand nombre se déverser dans le lac.La terre recouverte d'un humus épais produit en abondance le blé, et les pro-ductions les plus variées. Les fermiers qui, après quelques années seulement de la-beur, jouissent d'une heureuse aisance, nous redisent assez qu'ils nont pas travaillé envain, sur cette terre productrice.

Tableaux noirs et tableaux verts

Sous ce titre, M. l'inspecteur B. Lippens nous a communiqué une instructive cor-respondance reçue malheureusement trop tard pour pouvoir être nubliée dans la pré-sente livraison. 'M. Lippens dési re faire connaitre unt nioven économique etcommode pour se procurer de bons tableaux sur lesquels la craie prend len et s'ef-face facilement. Nous publierons la lettre de M. Lipens. ai entier dans le numérodu mois le septembre.
Voici es rsd M. l'inspecteur Lippens: B. Lippens. J. E.. q42. ru Notre-Darne-O uc. Mont réal.

EN RECREATION

La queue leuleu

Cinq ou six joueurs mu davantage se tiennent lun derrière l'autre par leurs ha-bits: ce sont les moutons. A leur tête marche le berger. Le loup arrive et tâche detoucher le dernier doton. Le berger s'efforce <le lui barrer le passage en étendantles bras, tandis que de leur côté les moutons <ui forment la queue se remuent à quimieux mieux. en se portant de gauche et (le droite pour échapper à sa poursuite. Si,malgré cela, le loup parv ut à atteindIre son but, le mouton touché devient loup et leloup remplace le be.rger, qui alors descend à la deuxième place. Ainsi, chacun est àson tour loup, berger et mouton.
Rernarqu.- o Il est défendu aux joueurs de se pousser ou de se frapper: 20 Leberger seul a droit (l'arrêter le loup e étendant les liras: 30 Si la chaine vient a serompre, le dernier mouton devient loup comme s'il avait été pris.
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Références utiles

nnce LIVRES DE RECOMPENSES
i est à
nquent La Cie. J.-A. Langlais & Fils. 117 rue St-oseplî Québec,
d'une importation considérable de livres de prix (92 caisses) pour tre venus d'ici à la finde l'année scolaire. Cette imortante maison a la réputation établie depuis longtemps,Uverez de garder le plus grand choix de livres de prix et livres de prières quis dongtmpset pei- 1 ednnn n

nuellement aux examens de fin d'année; et de les vendre à des prix qui tonne an-ent de pétition. Cette grande librairie vient de publier un nouveau catalogue illustré dans_rmêrne lequel nous trouvons une nomenclature complète des collections qui sont classées en54 séries de différents prix et formant en tout 1 e0 volumes de dif nt as etend. gnresde elires.Nou en out110volues e dfférents formats et
tendu. genres de reliures. Nous y voyons aussi des livres de prières correspondant à chaque

p livre de récompense, des couroines d'examen de différents prix, des médailles au mé-o i rite ainsi quune grande variété de livres de prix et livres de prières en langue an-pro- glaise pour les écoles catholiques. Toute correspondance recevra une attention sé-de la- rieuse et nous conseillons aux Collèges, Couvents, à MM. les Commissaires d'écoles
lé en et MAI. les Secrétaires de ne pas faire d'achat avant de s'être rendu compte de ceque peut fournir cette importante librairie.

cor-
pré-

méro MEULEM

arenous jouissons d'ue o-éA bien méritée, et les matérauX la cons-
truction et la perfection générale de nos

produite sont hautement
ciées. appré-

,,, '~' Notre NOUVEAU BURICAU SCOLAIRE
AvrC SIÈGE OUR BILLS est de beau-coup supérieur à tout autre ene
h-est le seul bureau scolaire ayant

e de n siège mobile qui fonctionne sans bruit
dant Nouse nouveau bureau à table mobi,'e sur billes est un meublescolaire unique. 0n ne demandera Plus à l'élève de

S.is'adapter 
au bureau, mais au bureau de 'adapter à l'élève.i, 

L'hygiène et le bien-être de éléres demandent que toutesles écoles soient pourvues de ces bureaux qcolaires. pouret a catalogues et information s'ae sur à l a
Canadian Office ancd SchoolLe Turniture co., Ltd. Preston, Ont., Can.OL se
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7J¾BLE DES M.AITlÈREýS
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